
4
3

       

LLLLLLALLLLEY

Paraissant le Mardiet Jeudi

50 RUIZ,BONAVENTURE
147 Trois - Rivières,

P.Q.
€

Casier 170
Tél 640

  

BLIC
   Abonnemesi par hante

CANADA — $2.00
ETATS-UNIS $3.00 =:

 

 ee

sgeme ANNEE — No 79

  

 

LES TROIS-RIVIERES, LE JEUDI, 21 MARS 1929 DEUX SOUS LE NUMERO
 

Les offices divins de
la Semaine Sainte

au Saint-Sépulcre
*  

L'arrivée des troupes chrétien-

nes en Palestine el Le mandat con-

cédé à l'Angleterre n'ont ous mo-

five In restitution à la Catholieilé,

malgré ses droits impreseripti-
bles, des sancluaires de uotre Ré-

demption et surtout du 5. Sé-

pulere. Beaucoup de fidèles, é-

rangers au pays de Jésus, le

croient néanmoins. Malheureuse-

ment les choses ne vont pas comme

ils le pensent. où olutôt comme elles

devraient aller. _ (

La porte de lu Basilique du 5.

Mépulere est encore gardée tout

le jour par les Musuimans. {1

chaque fois qu on la veil Fran-

chir, il faut payer à ce fonelionnai-

ge une luxe plus on moins consi-
dérahle, selon le lieu à occuper

dans la Basilique, selon aussi Jet

plus ou nioînts grande solennité

qui en motive l'entrée.

  Dans la grande Basilique. à

tour de role el parfois simall:n

ment, les Latins el les Dissi-

dents { grecs, arméniens, syriens,
coptes, abyssins} exercent les Tone-

tions sacrées, L'Edicule qui ren-

ferme le Tombeau de Notre-Sei-

gear. n'est ouvert qu'aux La-

tins, aux Grees el aux Arméniens.

Eux seuls y célèbrent les saints of-

fices aux heures déterminées parle
protocole “statu quo”.

Les lranciseains, représentant
- le Catholicisme du monde entier,
possèdent en outre dans la Ba-
silique du =. sépulere, mme cha-
pelle on plutôt une petite église

dite de “l’apparition’”. Ainsi
que le veulent les auteurs anciens
Jésus à peine serli du Tombeau
y apparul à sa lrès sainte Mère,
Cette pelite église remonle au
IX siècle. En plus des précieuses
reliques, cle possède nu autel
où l'on vénère un fragment de la
colonne à laquelle fut hé Jésus pour
subir la flagellation dans le pré-
loire de Pilate. Ce framnent de
colonne consiste en un morceau de
porphyre long de 75 centimètres.
Dans le préloire de Pilate. Dans
celte église. reliée à la Basili-
que par un escalier cireulaire de
quatre degrès, les Franciscains ae-
complissent leurs offices monas-
tiques de jour el de nait. ds ede
lbrent aussi d'antres for ctions
dans le grand élifice du S. Sé-
pulere on dans celui “* du Martyre”
t'est-à-dire dans le saint S“pulere
même.
_ L'offiée des Matines au milieu
de lu finit s'accomplit durs la plus
profonde émotion. Aux 1on.bren-
ses fêtes. il se déroule rraje<tneux
dans le chant litorgique, aitour de
l'Edicule du 5. S“nnlero. ,
Apres le chant de Foffice dans
l'église de Apparition, les Fran-
ciscains, re dirigent processicnnel-
lement vers la Rotonde en chan-
tant le “Benedictus”. Dans la
solennité de la nait, éclairée var
les flamheaux des chantres, l'E-
dienle apparaît encore plus majes-
ews, M se réjouit en recucil-
lant l'écho des chants que se ren-
voient la coupole, les galeries el
les massifs pilastres. Le monu-
ment désire. semble-t-il, rappeler
at monde l'accon plissement de
a grande prophétie: “le sépu’-
(re de Jéxsus est et sera glo-
Heux”. Celle ohseurité, ce chant.
mélodicux et. sévére du “Benedic-
Ws” dans le profond silence, rem-
Mit l'âme de tant de douceur ct
de componelion, fail jaillir du
coeur detels sentiments qu'il* vous
semble être dans un paradis anti-
ape! Et cela comme si dans cet
meffable moment. la vertu du
Christ. rayonnant par sa divinité
dans le saint Hépulere voulait à
elle sente remplir le coeur et les
prit.

Puis, quand anes avoir con-
lourné par trois fois le 8. Bdicule
procession, le Célébrant y
entre encenser de saint Tomber
pour reconnaître la divinité, la
Hijesté el l'humanité de Jésus, d'u-
WC profonde émotion. A cette
Seuceur  stecède un chant de
jubilaLion ir retour de la pro-
cron dans la chapelle francis-
Aine, relentisseal. des allu-
"pour féliciter la sainte Vierge
oirJie qu'elle éprouva à re-
Fils rome même lieu son divin

NSUse os,

Là

Procession quotidienne.

A los uuciseains ont recueilli
Moti pratique de la procession
! Muhenne des plus anciens pè-

dan” Les dévols lidèles, se ren-
pont le 5 Sépulere ne

lémoins. pas oublier ces liens
NI es priteipaux (rails de
4 <assion de Notre-Scigneur. te

 

! catholiques y

visions.

Tous les jours, à quatre heures
eb dans au ordre variable,
lien cette cérémonie. Aux re-
ligieux l'ranciseains s'unissent des
fidèles et les pélerins. Tous tien-
nent un cierge allumé. Les pe
lerins sont miemnis d'un livre qui
les fai participer plus atlentive-
nent aux brières conmiunes,
Après le salut du TS. Sacre-

a

tanl et en priant, elle visite de
tien où Jésus fut dépouillé de ses
vélemeuts; elle descend ensuite
à da chapelle de Vinvention de
la sainte croix d'où elle remonte
faire halted la chenetle de sainle-
Helene, Pais elle part de l# pour
s'arrêter où Jésus, à lu dérision
des juifs. fut couronné d'épines.
lei le chant Seve sur zn lon
plus grave car le cortège Sapprête
a cvavir le sainte colhine. théâ-
tre de li dernière scène de la Pas-
sion, L'exiguité et Vob-enrité da
lien exelent la donleur et ts com-
passion au sonvenir du Crucifie-
ment. Ou se prosterne où Jésus
expira, on vénère l'intel de Notre-
Dane des sept douleurs élevé là
tuée où Marie. le coeur trans-
Dercé, assiste à l'agronie de son Fils.
Laissunt le Calvaire, la procession
atteint Ja pierre où fat déposé le
corps, sacré de Jésis pour être em-
bæumié selon l'usage des Juifs et
ensnile le 5. Sépulere pour accom-
slie Le dernière cérémonie.

Aux jours de grande solenuité
la procession  voursuit, afin de
vénérer le lieu sanclifié par Jésus
lorsqu'ilparut à la Madeleine
et de là relourne à la chaoetle
des Frangiscains,

L'éinouvante radonnée se ler-
mine au chant des ditanies des
saints el d'une triple invocation
à lu TS Vierge, dernière féh-
citalion celle homme Mere ré-
joute par fa visite de son Fils res-
suscité (riemphant du péché el
de la mort,

Vendredi saint.

La procession du Vendredi Saint
au 5. Sépulere est parlieulière-
ment émouvante avec son cachet
propre. Tous les Franeiseains de
Jérusalem sout réunis. ln ce mo-
menl Dontes les maisons de la ville
soul désertes, Non sealemenl les

assistent: mais les
schismaliques. grecs, arménieus,
syriens, contes, cle, tnêMe y accoi-
rent! Jadis le Consul de France.
en grande tenue prenait place
aux eolés du Rome 1. Custode.
L'étonnant de celle cérémonie con-
siste dans fordre parfait .main-
tent parmi celle foule de lmgues

diverses et de costumes plus di-
vers, el cela À huit heures du soir.

La procession part de la chapelle
de “Apparition”. La schola

exécute quelques molels avpro-

aries, Pais, elle reprend son chant
en variant après chaque allocution,
sur le long parcours de la proces-

sion. C'est geut-être une rare

occasion d'admirer la catholicite
de VEglise romaine. Car ous les

peuples sont représentés et eha-

cun s'exprime en sa propre lan-
que. Ç
A peine la procession est-elle

merveune à l'autel de Ste Marie

Madeleine qu'un Franciscan ouvre

la série d'allocations par un dis-

cours en italien. Un autre lui

succède qui parle en grec dans

la chanelle de ln division des ves

tements. Lroisième orateur

prèche près de lu colonne des

“Impropères” alternant chaque

année, en allemand, cu polonais

el en lure. Au Calvaire, sur le

tien du Crucifiement, un autre

Francisenin préche en anglais: puis

at dieu du dernier sonpir, un æu-

tre. en francais. A la pierre de

l'onction, le discours est en arabe.

ta dernière allocution, devant ln

5, Scpulere, se fail en espagnol.
Que de larmes sonl répandues

durant cette procession! Quede

coeurs s'altendrissent el revien-

nent, sincéremient à Jésus en lui

promeltant une vie meilleure, dans

le même Lrès saint lier oùil sonffril

el mourri pour Mois conquérir

la récompense infinie. Celat qui

# le honheur d'assister une fois

à celte cérémonie cn garde un sou-

p£ 

calvaire surlont. douloureux cou-
ronnement de notre R°denmlion,
leur étail cher. Afin de rapporter
un profond souvenir, ils remplis-

saieut decr mémoire de ces saintes

St-Rntoine
chez les

les exercices des TREIZE MAR.

monde”, Une foule nombreuse
se pressait à tous tes oflices dans
le Chapelle des RB. PP Francis
eus. Le matin, à svat heares,
ih veut esse 2vve chuent et allo-
calion de cireonstanecv, Les zé-
Fatrices des Pères y étaient par-
Liculièrement invitées, L'icorès-midi
is trois heaves, eat lea le premier
exercice des TREIZE MARDIS.
La foule était <i nombrease qu'on
ne pouvait tronver une soute pla-
ce libre dans la chapelle; la cir

tion au ‘‘bon suint Anteine”
et de l'efficacité des prières adre=
“des au grand Theonnatorgs. En
quelques mets, il a aussi raconté
l'origine des exercices des PRÉIZE
MARDI,

Ceux qui ont ca l'avantage d'as-
sister à ces céremonies en garde-
vont longtemps le souvenir. La
beauté de ce premier exercice les
invitera à retourner prier szinl
Antoine dans son sanctuaire”
Ces exercices out dieu tous les
mardis: messe, à 7 heures: exer-
ciee à 3 heures et à 7,6 heures,
et darent juqu'é lu fête da
Saint, le 15 juin.

Rhodes annonce
un gros déficit

a Halifax
Le gouvernement congofvateur
de la Nouvelle-Ecosse fait

face à un déficit de
$860,722.

 

 

Halifax. N.-E.. 20, Un déficil
total de =s60,772,61 pour l'année
fiscale finie le 30 septembre der-
itier et accusé par les comples
publies de la Nouvelle-Eeosse qui
ont été soumis, hier, dla l'égislatu
te provineiale, Le (tolal des re
vents de la province a été de 86,-

   
 

933.0008, et des dépenses tola-
les ont été de START.

Le gouvernement aval estimé

que le défieit serait de 5227000,
Te comilé des ainendements à
la loi a rapporté le bill de redis-
Libation en recommandant sa con-
sidération favorable par die Cluen-
bre sans amendement,
M. R.-W.-18, Laudr,, député de

Yarmouth, a oecupé son siège
pour la première fois Ier. avant
été empêché de siéger jusqu'à pré-
sent pour da madadie.

rpms— ,

L'usage des
gaz en temps

de Guerre
L'Allemagne accepte le proto-

cole de Geneve et s'engage
À ne pas utiliser les gaz

empoisonnés.

- L'\llemagne a désapprouvé
d'une manière officielle l'emploi
de gaz empoisonné comme arme de
guerre. Le comité des Affaires
Etrangères du Reichstag à
fié aujourd'hui le protocole de
Genève qui prohibe l'emploi de
gaz empoisonné pour la guerre.

Le sous-secrétaire von Schubert,
rappelant que le protocole avait
été signé par (rente afalions el

que déjà huit d'entre elles Ta-
vaient ratifié, fit
pour l'Allemagne, ratifier ee pro-

par le fait mémetoutes les crain-

cherches chimiques.

ln plus grande importance

férence préparatoire au désarme-
ment. :

Franciscains
Mardi cernier, »e sont ovverts

DIS en l'honneur de saint Aaloine
de Padoue, le “Saint de tout le -

audi -

remarquer que

tocole à son tour, c'était dissiper

tes que l'on aurait pui entretenir
au sujet de ses travaux el re-

ratification du bill avant la con-

Le travail du
Dr Barnes et

la Débacle
De grosses cartcuches remplies
d'un explosif appelé solite

font le travail

On a définitivement essayé, hier
à Montréal. le nouvel explosif
solite pour briser Le glace sur le
fleuve et les résultats sonl très
satisfaisants. L'expérience « été
faite à Tune des extrémités de
l'ile Sainte - Thérèse. “le major
Henry B, Faber, de New-York, as-
“isté de M. JTE MeClellan. gé-
vaut de la Canadian Airways,
Limited. et du pilote D. 5. Bon-
durant, a survolé l'endroit choisi
pour faire sauter la glace, laisser

meut7 bo chapelle le l‘‘Appari- culation élail presque inipossi-|toner d'une luuteur de 250 pieds
tion’ ; le procession :e forme et{sible. Le soir assistance n'é- Ales grosses cartouches d'explosifs
se dirige pour Ja station au lieu ait pas moindre. Le RP. Da-(dans des orifices percés à l'avance
dit des “prisons de Jésus” CH} vid, Sapérieur du Couvert. afafin de permette à la solote d'at-
chanlant in hymne abproprié. donné le sermon d'ouverture. H]teindre l'eau ce qui esl_ nécessaire
De lu méme manière, en chan- |g parlé étoquemment de la dévo-{à sou action.

Vers nuidi, Favion  quittatl'aé-
rodrome de Saïnt-Mubert et. mal-
gré un fort vent contraire, se di-
tigeuit vers le Bont-de-FHe.  Ren-
du fa it descendit à un: altitude
de 250 pieds et les cartouches ont

jetées avec succès, Quel-
ques instants après, on pouvait
voir sauter dans l'air des bloes
de glace d'un pied d'épaisseur.
Les bomhes étaient j Lées par M.
Me Cleflan sur le si nal du ma-
Jur Faber qui agiseaël en qualité
de sigualear de la direction.

  

té

Parlant de la durée que pouvait
mettre fa solile à accom tir son

Jaction, de major Faber déchire que
cu est bien simple eb qu'on peut
exercer un cent de parfait jue-
qu'à une durée de trente minutes.
La substance explosive est sim-
plement. envedoppée dans un car-
net de papier d'une certaine ré-
sistance. l'extrémité de la gres-
stcartouche, de l’obus si l’on veut.
est perforée de sorte que l'equ vient
rouger le papier el établir le con-
tacLuécessaire uvec:lé-solite. Le
délai accordé hier n'étail que de
dix seedudes.

Le groupe des expérimenteurs
Hail. hier. sous la direction du
Dr UL-T. Barns, de l'Université Me
Gill. Le major Faber a féticilé
le pilote pour avoir si bien facilité
l'expérience cu conduisant avec
précision l'avion qui a servi au
travail.

Le printemps
est hâtif à

Saskatoon
Unc avance de plusieurs se-
maines sur Quékec

Haskaloon. 19 Las premières
opérations agricoles de l'année se
sont faites aujourd'Tui dans le
district avoisinant notre ville, lors-
que Gordon et Donald MeKenzie
onl passé la herse sur leur terre.
Les deux frères détenaient déjà
le record pour l'ensemensement
l'an dernier, alors qu'ils avaient
procédé à celte opération le 25
avril, en dépit du printemps lar-
dif.

La saison
des sucres

s'avance
La saison des sucres va ballre

son plein_-dans quelques jours.
Les ‘sucriers” redoalaient, bien
le changement de Lenmérature mais
fe dégel de ces jours-ci et la chaleur
du drinlemps qui se manifesle
depuis mardi # vaneu les dernières
vésislances. On a enlaillé el ça
coule,
Ja neige esk.encore haute dans

Jes hois el, à moins d'un dégel pro-
longé, lu saison devra être bonne.

Il est vrai que la débâcle est
supposée se faire plus à bonne heu-
re celle année car le Mikula, le

Von Schubert ajouta que le Laday Grey et la poudre du Dr

gouvernement allemand attacha Barnesfoul un gros travail Ces
à qa[JeUrs-ei, On se sert même d'a-:

vions pour lancer les hombes du
Docteur et la glace s'agite.
Verrons-nous Ja descente des

glaces avant Pâques? C'est pres-
 

venir ineflfacable. SJumais il n'ou-
Dlicra le Veudredi Saint an Saint

SEPULCRE.
Traduit de l'italien par le P.
Barthélemy O.F.M. que certain, Mais dans ce cas les

sucres nè dureront pas longlemps
eur da tradition vent que lu saison
se Lermine an départ de la glace
Seulement, ces anmées-ci les tra-
diltions sonl en déroute complèle. 

Le respect du
dimanche aux
Trois-Rivières
Les Trois-Rivières, 20 mars

IM.le Directeur du “Bien Public

Cher Monsieur,

Jai lu avee plaisir la demande
des Syndicats Catholiques priant
nos Autorités Municipales. de sup-
primer le billet d'entrée à l’IEx-
position, le dimanche. et de mettre
an repos le Midway el ses dou-
zeles le jour du Seigneur.

C'est bien el j'en félicite nos
Syndicals.

Mülis daus re concert il sonne
quelque chose de faux et l'on me
permettra d'ajouter un grain de
sel dans cette soupe qui me pa-
rail trop douce.
Ce fameux Midway semble fui-

re partie de droll de notre Exposi-
tion, selon nos Syndicals, el ne-
ceplé comme tel puisque l’on
demande seulement de dilférer son
ouverture. Depuis quand ces amu
sements de mauvais goût. sinon
franchement mauvais, ont-ils droit
de cité à notre Exposition 7 Cha-
que année il s'en passe de helles
sous la toile de ces tentes usées
et sales, si bien que la police doit
intervenir et nelloyer la place,
mais après combien de plaintes.

D'ailleurs est-ce le but de no-
tre Exposition d'exposer lout ce
‘“‘beau monde’’ qui nous arrive
presque tout nu d'outre quarante-
cinquicme ?

. » . .

Si lon veut encourager l'agri-
reullu e et donuer à nos gens le
gaûl de la lerre, metlons-les à
lhonneur. à la première place;
cxaltens leur travail el faisons
apprécier leurs produits. \
Teus, nous y gangnerons.

+ *

Bien à vous,

Vae Victis.

TUATTITOTIOE dress degen NES

Le Maréchal
Foch décédé

hier midi
Le grand militaire qui a con-
duit les armées alliées à la

victoire en 1918 est dé
cédé à 12 h. 50

Le mavéebal Ferdinand l’oech,
dont ln longue maladie a Lenu tonl
l'univers dans v'anxiété, vient de
mourir, à l’âge de 77 ans.

L'illustre maréchal a expiré à
5h. 50 p.m.

Confirmation de
4 néophytes

chinois
aren 20m

À la Cathédrale

 

 

Le dimanche de la Quasimo-
do Sa Grandeur Monseigneur
Comtois confèrera le sacre-
ment de Confirmation à quel-
ques-unsdes principaux mem-
bres des colonies Chinoises
des Trois-Rivières, Louiseville
et Shawinigan.
Ces nouveaux confirmés ont

suivi des cours religieux chez
les RR. SS. Missionnaires de
l’Immaculée-Conception et au
Couvent des RR. PP. Fran-
ciscains.
La cérémonie aura lieu à 3

heures et le sermon de circons-
tance sera donné par Monsieur
l’abbé Emile Cloutier, curé à
Saint-Justin.

LA FANFARE ROYALE DE BEL
GIQYUE A NEW-YORK

New-York, 20. — La “fanfare

soir sa Lournée de concerts en À-
mérique au Metropolitan House.
Elle # joué entre autres choses
une fugue de Bach. et Petrouchka,
l'agréable el moderne. composition
russe de Stravinsky. Lu fanfare
visitern plusieurs villes cana-
diennes. notamment Québeé, Sher-
brooke. ‘l'rois-Rivières, Montréal
et Toronto, royale de Belgique a inauguré hier!

 

Quelques notes sur le nouvel
évêque franciscain bien
connu auCanada et par-
ticulièrement à Québec

Le F-R. PP. Ange-Marie IHiral
o.fm., fondateur du couvent des
Françiseainms de Québec, ancien
conmiissaire provincial de son Or-
dre au Canada el actuel Provincial
de la province St-Pierre de France.
vient d'être nommé vienire apo.

 

tolique de la zone du canal de
Suez.

Voici une nouvelle propre à
réjouir bien des cneurs ennadiens,
non seulementici dans la province,
mais ansst tout le Canada francais.

En effet, le TH P. Marie-
Ange, originaire de France, mais
venu uu Canada très jeune, a
Ltissé en nous quittant, il y a déjà
huit uns, de très fortes ets très
svmpalhiques amiliés sur tous les
théâtres el dans tontes les sphères
religieuses où su débordante el
conquéranle activité aposlolique
s'est exercée, Aujourd'hui encore,
il suffit de rappeler son souvenir
pour provoquer”partout les plus
grands éloges.

L'almanach de St-François, qu'il
a fondé lorsqu'il était Supérieur
a Menin, (France) el qui se cou-
Linue depuis (édition française el
édition canadienne—)donnait de
li, en son mumére de 1980,
lors de son 25ème anniversaire
de Facerdoce, la brève notice que
nous reproduisons. Nous sommes
cerlains en cela d'inléresser el de
réjouir grandement tous ceux qui
onl cu l'honneur comine le bon-
heur de connaître, ce si distingué
et si sympathique ‘religienx.
“Le 17 février 1894 soit 186

aus après ordination du dernier
récollet sur la Lerre canadienne,
dans humble chapelle des Petites
MSoenrs-"des-"Panvres. ler “RoI
Angge-Marie recevait des mains
de Mgr Fabre l'onction sacerdotale,
ajoutant un nousenn lien à ceux
du dévouement et du droit d'hérita-
ge qui, pour la 2ème fois, fixaient
le*rameau franñciscain dans le sol
anadien.

“Les prémices de son ministère
furent consacrés à l'ensergnement
de la philosophie jusqu'à ce qu'en
septembre de l'année suivante, le
chapitre lui confit la direction
du Collège Séraphique. Le pre-
mier soin du nouveau directeur
ful de procurer à ses enfants un
local définitif et de leur tracer
X pelil règlement pour maintenir
Ju discipline cb diriger leurs efforts,
“Nommé supérieur de la petite

colonie franciseaine qui, le 29
septembre de l'année 1090, 1) quit-
tait Montréal pour aller travriller
au rétablissement des Fils d- =t-
Lranonts dans la cité de Cum;
slam. HE exeents avec vuatriset
la tâche ardue qui lui état contiée:
moins de deux ans après, le convent
de Québec pouvail, recevoir les
Freres étudiants, lundis que pres-
que parallèlement s'organisait bu
maison Sainte-Marguerite el se
constituait l'Ouvroir de Nolre-
Dame de ln Compassion. A pei-
ne lu fondation de Québec as ait-elle
reen son dernier complément par
la bénédiction de In chapelle con-
ventuelle 6t l'érection du Calvaire
que de nouveaux lahbeurg étaient
réservés à la puissante action
du R. Pl. Ange-Marie. ‘Le succès
dans son travail à Québec, disait
alors dans une lettre cireuluire
Ie 1. R. P. Colomban, nous fail
augurer de l'avenir de Vervicq
(Menin) avec assurance et le su-
erifice qu'il fait en lnissant le pays
qui est cher joinl à celui que nous
faisons au Canada de nous priver
d'un auxiliaire si précieux nous
sont un gage des Dbénédictions
qui vont féconder celte nouvelle
fondation.”

“Certes le Ciel proportionne
les bénédictions aux épreuves mul-
liples que présentail l'entreprise.
Aussi, pour les maisons de Menin
et de l’Ecluse, la période de pros-
périté allait-elle s'ouvrir, quand
in grande guerre vint la’ retarder
de plusieurs années, C'est pen-
dant qu’it était Supérieur de Menin
que le R. P. Ange-Marie fonda
l’Almanach de saint François qui
se conlinue depnis.

Eo De retour an Canada, il travail
Ju à ce que ln Fraternité de Notre-
Dame des Anges (Montréal) cut
elle aussi, sa maison d’ocuvres.
L de cetle pensée naquit l’Ave
Maria, qui, le 12 avril 1911
s'ouvrait dans le dénuement et
la pauvreté, mais avec le noble
but bien précis de an Protection Acette unnée.

Le Père Ange-Marie
Hiral nommévicaire

apostolique à Suez
La même annee cn septembre,

les Pères Capitulaires reféttaient
au R. P. Ange-Marie In cure de
sand Francois Solano (Rosemont)
qu'il occapasun mois seulement;
cur, appelé à Itome pour y remplir
la fonction de Définiteur Général
de son Ordre. le T. R. P. Colom-
ban-Marie Dreyer écrivait aux
religieux de sa province: “Je
laisse en partant çomme Délégué
Provincial, le R. P. Ange. Vous
connaissez su bonté, sou expérience
des choses du Canada, son dévone-
ment à toutes les oeuvres qui lyi
sont confiées, sans compter bien
d'autres qualités encore.” En
janvier 1912, Rome le confirma
dans cette charge qu'il remplil
pendant près de quatre ans el
pendant laquelle il poussa active-
ment la construction du Convent
de ln Résurrection. En 1905, il
devint gardien du Couvent des
"Trois-Rivières el curé de Nolre-
Dame des Sept Allégresses. Le
Bulletin Paroissial el lu Maison
Sainte-Cluire, datant de cotle épô-
que, doivent leur origine à son
initiative.

Mais à côté de Lan d'oeuvres,
il ne faut pas omettre les écrits
dus à la plume du RP. Ange,
dontles principaux sont: “S, Fran-
çois Soluno, le Lis Refleuri et Mon

el 21, le R. P. Ange-Marie, Lou-
jours français de coeur et très
sensible aux besoins religieux de
son pays natal, n°hésita pas —aÿce
les RR. PP, Alexandre Congel
ct Valentin Breton, dont le sonve-
nir est également encore trés vivace
pari nous—it opter pour sa Pro-
vince-Mere.  C'élail  assurémentl
DORE. eux, comme
Trenhigrand sacrifice. Li-
bis, Dieu a visiblement héni leür
we et leur dévouement. Avec
l'autorisation cl sous l’habile’ di-
rection de leur Provincial, le R. P.
Rémi, ils fondèrent l'édition. Fran-
caise de “l’Almanach de St Fran-
cois el la belle revue doctrinale
“La vie franciscaine”*, que depuis
ils n'ont cessé d'alimenter de lévrs
écrits à lu fois si pieux ct forlemeñt
documentés.

Un zèle si éclairé et nn dévouc-
menl si à point ne Llardèrent pas.
à être observés el appréciés de
leurs Supérieurs qui les firent
de suile entrer au sein de loi
Conseil. :

Au dernier Chapitre de sa Provin-
ve, le R. PP. Angee-Marie en devenait
le Provincial. C'est à ce posle
de confiance que Rome même vient
de l'enlever pouren faire le Vicaire
Aoostolique du Canal de Saea,
en remvlacement de sou Excellence

Mgr Columban - Mavic Dreyer,
son Sppérieur d'autrefois, .qui-de-
vient Délégué Apostolique en
[ndo-Chine. Ç

A Son Excellence Monseigneur
Colomban-Marie Dreyer et à Sa
Grandeur Monseigneur Ange-Mn-
rie THiral, Lous les Frères en reli-
sion de In Province Saint-Joseph,
tous les ‘Fertinires du Canada.
comme lous leurs amis d'Amérique.
adressent, avec l'hommage res-
pcelueux de leur vénération et
de leur attachement leurs voeux
les plus drdents ct les plus siniéères -
de succès apostolique.

Nouvelles
randonnées du
Graf-Zeppelin

U.P. — Le Dr Hugo Eckener.a
on 3 i.

annoncé qu'il ‘prépare une ¥an-
donnée plus rapide aux Etals-
Unis ct une course autour du

 .

Ces deux randonnées auraient lieu
Tc gros dirigeable

allemand va -partir- lundi pour
un voynge de quelques.jours, sas
escale, jusqu’en Pnlestine et res

Etats-Unis aura “licu en maigon
en juin. La randonnée
du monde se ferait en noût. Des
améliorations considérables .ontiété
faites au “Graf-Zèppelin”” ‘pour
enaugmenter la vitesse. Tes ca-
bines’ ont été reñdues plus con    

 

  de la jeune fille.
fortables et l'enveloppe du -
geñble a été reridüe'Plustrorté.

  

   

  

Pélerinage à l'Alverne.”

Lors de la séparation de Ju
Province Mère de France, en 1980. %-

pour,nouscuil .
«

mon- .
de à hord -du “Graf-Zeppelin.*

tour. Le nouveau voyage aux;

autour
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“Fdnérailles de M. Grégôire
Vincent

‘es jours “derniers ont en lieu,
erlt-l’église ;paroissidle de Ste-Ur-
sifle. les funérailles de M. Gré-
gêire Vincent. époux de feue Fm-
mh Deschènes. VI était âgé de
65ans, 3 mois cl sept jours,
Un grand nombre de personnes

dé Ste-Ursule et des paroisses
avoisinantes assistaïent aux  fu-
nérailles, car le défunt était uni-
versellement connu dans notre ré-
gion. ;
“La levée du corps fut faite par

M. l'abbé G. Laquerre, curé de

lfi- paroisse, qui chanta aussi le
sérvice, assisté de MM, les abhés
L Paquin et P.-I£. Désilets.
ln chorale paroissiale chanta

piensement. In messe des morts.
M. Adrien Picotte portait la

croix de ln Fraternité du Tiers
Ofdre dont le défunt faisait par-
tie.
Les porteurs étaient MM. Phi-

lis Gélinas, Alphonse Bergeron,
Monat Deschesnes, lugène Des-
elitnes, Alcide Deschènes et Chs
Edouard Deschênes.

La collecte fut fuite .par MM.
Hervé Bergeron ct Lio Plante, de
de Ste-Angôle,. deux pelils ne-
veux du défunt.
Le deuil étail conduil par son

fils M. Joseph Vincent, M. et Mme
Zoël Vincent, M. et Mine Arthur
Vincent, MM. Paul-Emile, Bruno,
et Sylvio Vincent, M. et Mme AI-
eîtle Deschesnes, M. et Mme Ber-
nardin Sylvestre, Mlles Domina
eL Annette Vincent, MM. Téles-
phore Vincent, Joseph Vincent, M.
et Mme Hormisdas Lessard. M.

"at Mme Philorum Allud. Mme
Hervé F.-X. Lafleur. Mme Chs-E,
Deschesnes.

Dans le cortège nous avons re-
marqué: les RR. SS. de ln Tro.
vidence et leurs élèves, M. et Mme
Ferdinand Lessard. M. et Mme
Arthur Allard, M. Aleide Berge-
ron Mlle Rosa Bergeron. M. el
Mme Georges Lajoie. M. Egide
Bergeron, M. Norbert Sylvestre,
Mle Edouardina Sylvestre, M.
et Mme Dionis Lesage, M. et Mme
Edouard Lesage, M. lector Le-
sage, Miles Claire of Gertrude
Lesage, M. Arthur Lesage. Mile
‘Auréa Lafleur. Mme Voisard. M.
L.-J. Teasdale. M. Bruno Gra-
vel, M. ct Mme Antoine Gravel,
M. Joseph Lefrancois, M. Majo-
rique Bellemare, M. E. Bergeron,
M. Charles Desjarlais, M. Hee-
Wr Lambert, M. Télesphore Lum-
Hert, Miles Domina Plante, Marie
Paquin, Laura et Yvette Plante,

ARNONAQOOOANAANONQANANA AN
 

YAMACHICHE

Funérailles

Ces jours derniers avnient lieu
en l’église Ste-Anne d’Yamachiche,
les funérailles de Mlle Clara St-
Yves, fille de M. et Mme Louis
St-Yves, dédédé, à l'âge de 35
ans et 6 mois, après une maladie
supportée chrétiennement.

Lat levée du corps ful faite par
Monscigneur N. Caron elle service
fut chanté par M. l'abbé Elz. 5.
de Curufel, curé, assisté de MM.
les abbés Ernest Jacob, vieaire el
Avila Perron. curé de 5t-Thomas
de CaxLon.

Les porteurs étaient MM. Lionel
et Lionel St-Yves, ses cousins,
M. Coulombe, de St-Léon, Lionel
et Sylvio Lapointe, Alphonse Bou-
cher, de Yamachiche.

En collecte ful Tuite par Miles
svéling  Desanlniers et Evélina
Lesieur.
Mme Ricard touchait l'orgue.

La chorale paroissiale el celle du
collège rendirent piensement Ju
messe «des morls.

Ont élé remarqués dans le cortège
MM. Louis St-Yves, père de la
défunte, ses frères. Mmile, des
‘Trois-Rivières, Donat, d'Yama-
chiche, Mphonse Lavallée, ses Lun-
tes, Milles Armandine Paillé, A-
guès Ferron, sa nièce. Yvelle
St-Yves, ses cousins el cousines,
MM. Herménégilde St-Yves, Paul
Blanchette. Donal, Emile, Forest,
Gérald F'erron, Mme Harry Ferron,
Mile Thérèse ef M. Antoni Vail-
lancourt d'autres amis, Mlle La-
pointe et M. Léopold Lapointe,
Mile Azitda Bellemare, Mme Geor-
ges Mitot, Mile Cécile Bellemare
et beaucoup d'autres.

Les élèves du Couvent de la
Congrégation de Notre-Dame ct
les élèves de l'Académie Ste-Anne
assistaient aussi à la cérémonie
fumêbre.

La défunte laisse pour pleurer
sa perle, ses parents M. eL Mme
Louis Sl-Yves, quatre frères, Emile,
des Trois-Rivières, Donal et Mervé
St-Yves, Alphonse Lavallée, deux
soeurs, Mme Marie-Flore Jobin,
Mlle Laura St-Yves, un beau-frère,
M. Alphonse Jobin, une helle
soeur Mme Emile St-Yves, quatre
ueveux, Roland, Maurice Jobin,
Henri et Gérald St-Yves, deux
nièces, Yvonne St-Yves et Trène
Jobin.
Bouquets spirituels — Miles

Evélina Desaulniers et Cécile Bel-
lemare.
Sympathies.— [Familles J.-I.

| Meunier, Arthur Lapointe, Sévère
Grenier, A. Hélie, Dr C.-N. Beau-
chemin, Dionis Villemure, Albert

YAMACHICHE

Funérailles

Samedi, le 2 mars eurent lieu
les Fnnérailles de Mie Lucille
‘Frahan, fille bien-nimée de M.
et Mme Georges Trahan, décédée
à l'âge de 8 ans et 7 mois.

Les porteurs étaient MM. Ber-
nard ‘Trahan, Pierre Charles et
Gérald Milot.

Conduisaient le deuil, son père
et sa mère, M. et Mme Georges
Trahan, sn pelite soeur, Germaine,
si grand'mère, Mme Vve Alfred
Bellemare, ses oncles et Lantes,
MM. Donat eL Odilon Bellemare,
M. et Mme Philippe Bille, M. el
Mme Eugène Trahan, MM. Ar-
mand, Ilector, Lucien et Bernard
Trahan, Mle M.-Thérése Trahan,
On remarquait aussi MM. Omer
et Lucien Milot, Ubald Meunier,
Azarie Mailletle, Germain Trahan,
Maxime l’anneton, Mmes Azarie
Trahan, Clovis Héroux, Rodolphe
Pralian, Ozanie Meunier, Thomas
Meunier, M. et Mme Ulrie Paillé,
Thomas “I'rahan, Mlle Aurore Mi-
lot, Marguerite Chaîné, Jeanne
M.-Claire el Francoise Lamy, Lau-
rette Milot, M.-Claire Bellemare,
Anita Lapointe, Antoinette Lamy.
liane Chainé, Dinne et Hélène
Bellemare Mes Bella et Béatrice
Pannelon,

La quête au service fut faite
par Mlles Aurore Milot et Margue-
vite Chaîné.
Nos plus siucères

à lu famille.
sympathies

Divers

Mile Cécile Trahan est revenue
d'une promenade à St-Paulin.
—M. Omer Milot était de passa-

se à Montréal la semaine dernière.
—Mes Marcelle Massicotte, M.

Jeanne, Robert. Lucille Boisvert
et. Carmélin Gélinas étaient de
passage à Yamachiche ces jours
derniers.
M. Chs-D, Girardin, étudiant

au Séminaire en repos pour quel-
ques jours dans sa famille.
—M. et Mme Dionis Girardin

sonl revenus enchantés d'un
promenade à Montréal.
— M. et Mme J.-O. Lamy, des

Trois-Rivières, de passage dans
sa famille la semaine dernière.
— M. Emile Bellemare, de Sha-

winigan Falls, de passage dans sa
famille li semaine dernière.

ST-PROSPER

ST-JUSTIN
Funéraillesde Mlle Illide Shep-

pard

Ces jours ‘derniers corent lieu
à St-Justin, les fumérailles de Me
Iitide Sheppard décédée à Montréal
à l'hôpital Notre-Dame. à l'âge
de 65 ans.

La levée du corps el le service
furent chantés par M. l'abbé Emile
Cloutier, curé de la paroisse.

La chorule sous ln direction de
M. le nolaire Langlois exécula axec
succès lu messe des morts de l'Abbé
Panneton.
A l'Offertoire an “Corpus Jesu”

fut chanté pur les hommes.
Me Fhérèse Duchesuy Louchiil

l'orgue.
Le deuil fut conduit par M.

Hector Deshaies, de Saint-Justin.
Les porteurs furent MM. Ar-

mand el Auguste Chapdelaine,
ses neveux, Marcel Lessard el

Srnest Gagne,
La collecte fut faite pue MM.

Lucien Morin et Léonard Lafre-
nière, de Sainl-Justin.

La défunte Laisse pour la pleurer
deux soeurs, Mme Vve E-M.
Chapdelaine, de St-dasting Mile
M. Charlotte Sheppard, de Sainl-
Agathe des Monts, plusieurs ne-
veux ol mnièces.
A la famille en deuil nos sympa-

grhies.

Assemblée

Dimanche dernier après la grand”-
messe eul lieu à la salle paroissiale,
une assemblée de l'Union Catholi-
que des Cullivaleurs, présidée nar
M. Fabbé Emile Cloutier, enré
de la paroisse.

Cette assemblée avail pour bal
de réunir les anciens membres
pour les amener à reconstituer le
Cercle,

Vingl des anciens membres se
sont abonnés à ka “Terre de Chez-
nous”, la propagande continue.
D'ici à quelque lemps nous aurons
un beau Cerele, nombreux el vivant

Kliaient presents: M. Tabbé Emi-
le Cloutier, M. le Notaire J-E.
Langlois, M. le Maire J.-L. Pa-
quin, MM. Joseph Masson, Adem
Francoeur, Louis  Alary, Hervé
l'rancoeur. Théotime Marie, Cap
J.-L. Bastien, et plusieurs autres.

Baptéme

doseph-Réné-Panl, fils de M.
et Mme Wilfrid St-Antoine, née
Maria Gervat-.

Parrain, M. Alfred Lessard;
Marraine, Érédéline Sl-Antoine.
de Sainte-\gallie des Monts, oncle

devaient se manifester que gradu-
ellement.

Mais il fault essayer de voir les
choses telles qu'elles sont, dans
leur dure réalité.

Et l'une de ces réalités, c'est
que l‘industrie---certains Lypes d'in-
dustrie, toul au moins-—esl Lerri-
blement cruelle eux gens qui vieil-
lissenl. Ou a souri, paraîl-it l’œu-
tre jour, à l'Assemblée législalive.
quand le député de Maisonneuve
a dit que jadis l'on était vieux
à soixante-dix ans, qu'on l'étail
mainlenant à soixante, qu'ou le
serait peul-êlre demain à ein-
quante. Pour ce qui est de l'ou-
vrier de le grande industrie, la
formule est. en un cerlains sens,
malheureusement trop vraie, Sa
limile d'âge comme 1ravailleur
tend forcément, pour les raisons
que nous avons ples haut indi-
quées, à s'ahaisser; et quand il
n'a plus d'ouvrage dans son vieux
métier, où voulez-vous qu'il en
trouve? Huy a mème pins pour
lui de bois à fendre, comme disait

un jour l'un de nos amis,
Celle expulsion des vieux (el

de vieux qui sont encore si jeune
relativement et chargés de lourdes
responsabilités), cest lun des Taits
qui accompagnent chez nous Vin-
dustrialisation, comme le travail
des jeunes Hilles à Vusine, ete.

; Et tout celu pose des problèmes
nouveaux, des problèmes angois-
sants, qu'il faul éludier avec une
extrème attention.

Méditation pour
le carème

PRENDS ET LIS.....

el des plus subliles hérésies, Dieu
suseilit un nouveau converti. Son
nom. son génie. son coeur ont
ravi

larmes les pages où il u décril
ses égarements, ses dutles, son
retour à l'église catholique.

Augasiin était âgé de lrenie-
trois aus quand la grâce le saisit,

de l'erreur 7

dès l’âge le plus tendre, it n'aimail

l'on n'udministrail alors que

A l'heure des plus dangereuses

les esprils les plus divers,
el henueoup ont mouillé de leurs

mais jusque là quels détours n'a-
vait-il*pas suivis daus les sentiers

D'une piété douce et pénétrante

irès
tard; puis. la convalescence s'an-

Si loules les mères savaient ce
qu'elles peuvent, li face da monde
changerail da jour où elles pren-
draîent conscience de leurs devoirs
el de leurs- pouvoirs.

Saint Paul et saint Augustin
sont les deux seuls dont l'Eglise
célèbre publiquenrent la conversion,
Is sont les convertis par excellence.
Mais le bras de ea n'est pas

reccourel. Tous les siècles, tous
les âges ont conna ces merveilles
de grâce el nos teimps en ont élé
favorisés plus que d'aatres encore
el d'une manière qui répond diree-
lement aux négidions de l'inéréda-
lité.

ST-PROSPER
Sous Agence Progress Brand

Voulez-vous porter les plus
dernières modes; Venez me
voir. J'ai toujours en magasin
les plus nouvelles marchandi-
ses. Confections faites ici mé-
me ou directement de la ma-
nufacture ct à tres bas prix.
Demandez la Serge Radio, c’est
ce qu’il y à de mieux.

Sati sfaction garantie.
Aiphonse Normandin

Tailleur
St-Prosper,

Co. de Champlain.

VENTE PAR LE SHERIF
Canada. Province de Québec,

District des Trois-Rivières. C.S.
No 798 (1928). Donat Cos-

sette, demandeur; vs Arthur
Veillette, défendeur, No 481,
du cadastre officie! de la pa-
roisse de St-Tite, avec bâtisses
dessus construites.
Pour être vendu à la porte

de l'église de la paroisse de St-
Tite, en la ville de St-Tite, dan
le comté de Champlain, le troi-

 

à dix heures du matin.
Bureau du shérif,
Trois-Rivières, 20 mars 1929.

Phil. L. Lassonde
Shérif

sième jour d'avril prechain 1929
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LE BIEN PUBLIC est édité
par la Cie Le Bien Public, édité
dont M. l'abbé D. Gélinas est
le gérant, et imprimé par l’Im-
primerie St-Joseph, au No 50
rue Bonaventure, Les Trois-
Rivières.

Ammonces — Classifiées |
35 centins pour 25 mots;

1 1¢. par mot additionnel, |

AGENTS DEMANDES:

 

Gagnez $75.00 par semaine.
Travaillez pour vous-même.
Travail facile, agréable. Ven-
te assurée à chaque personne.

Para Products Corp.
54 Mt. Royal Ave., West,

Montréal, P. Q.

TRANSPORT.—Avez-vous
des Valises, Coffres, Mcubles ou
effets semblables à faire trans-
porter, téléphonez au No 152,
Georges Dufresne, Enrg., rue
Champflour, en face de la gare,
j.n.o.

SANATORIUM

 

LES TROIS-RIVIERLES,P.Q,

‘Traiternents des maladies
nerveuses et chroniques, reu-
rasthénie, rhumatismes, dys-
pepsie, artério-sclérose, mor-
phinomanije, alcoolisme, etc.
Application des dernières mé-

thodes scientifiques y compris:
Cure d’eau, électricité, mas-
sage, bains de luniière et d’eau
minérale, rayons ultra-viotets,
régimes spéciaux, etc.
Confort moderne, service

d’ascenseur, solariums. Prix
très modérés; chambre et pen-
sion depuis $14.00 par semaine.
Prospectus sur demande.
 

 

Demande de

 

pus lous les écrils des paiens POUR LA COMMISSION SCO-
parce qu'il ny Iroavail pas le] LAIRE DE LA CITE DES
nom de Jésus, Alleint de grave TROIS-RIVIERES
maladie et près de mourir, à
avait demandé le baptême que| Les Commissaires d’Ecoles

Soumissions M -

pour la cité des Trois-Rivières|‘
recevront des soumissions pour

PACIFIQUE CANADIEN
Ti
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“ NOUVEL HORAIRE ”

Heure Solaire

Départs des Trois-Rivières

Départs pour Montréal:

DEBLOIS"**

M. Chs-E. Paquin, M. Jos. Morin. Ri hie. :_| Naissance 4 avait différé 1 "ucti ’ SWh. hs-l. + *| Ricard, Joseph Hélie. Georges Mi- . [et tante de l'enfant. nonçant, on avait différé. à construction de l'Ecole St- ;
Laà l'héodule Bergeron, M. ethot, Edgar Vaillancourt, MM. et|. M- el Mme Donat Jacob, née Augustin s'adonne à l'étade et|Patrice, coin des rues Ste- 25am, Fous lesjours
Mme Chs-E. Charette. M. Jos. Mmes Monorat Lamy. Sylvio Vil- Simonne Libacher. sont les heu- La parle de cartes organisée [Son génie étonnaït ses maîtres. Geneviève et Ste-Julie, Trois- 3.35 “Med sles |
St-Louis et Mile St-Louis, M. \r-Temure, M. Camille Lapointe, de|reux parents d'une fille qui «| pour le 2 avril est remise à plos|Les saccès ne clamaient pas les{ Rivières, depuis le 18 de mars 445 p-m.,tous les jours
tur Paquin, M. et Mme ©. Le-[New-Haven. Mais Arthur Gi-|Été baptisée sons les prénoms|tard. à cnuse de la fabrication désirs de son âme: elle étail inquié- [jusqu'au 27 de mars courant à -42 P.M, LOUS ES JOUFSte A Dagiel. Mile] New-Haven. Maison Arthar Gi Mari , Yeni CHROME tard. à cause de la fabrication | He I e | 7.05 p.m. tousles jours
niyre. M. et MmeJ. Déziel, Mlle] guère, Louiseville, Mile Annette [de Marie, Irène. Denise. Parrain gy spore d'érable dans ces temps, Te. alfamée de vérité. CINQ HEURES P.M., au bu-| ‘7>P-Mo >
A. Déziel, M. Urbain St-Louis.!iellefeuille. MM. Oscar Leclere, [CL Marraine M. et Mme Jules E- Les liens de la chair l'avaient [reau du secrétaire-trésorier des
Mlle B. St-Louis, M. et Mme Her-} 4 rthur Dsescôteaux, Germain Car- bacher, grand"parents de l'en- euserré, et il décrit avec ane doa-|dits Commissaires, No 25a, de Départs pour Quebéc:

  

   

 
    

  

vé Picotte, M. Antoni Milot, M.
cl. Mme Arthur Lavaute: M. et
Mme F. Teasdale, MM. Emile
Lessard, W. Bergeron. R. Lesu-
ge. |. Lambert, Omer Gagnon, W.
“Gagnon. Rosaire St-Louis, M. el
Me Nap. St-Louis, MM. R. Pa-

. hin. Urbain Lessard, Ls.-G. Ber-
géron, lucien Lessard. Richard
Lessard, Armand Lamy, de St-
Léon. Mz;-J-A. Desaulniers, M.
Victor Bergeron et une foule d'au-
tres.

Lafamille a reçu un grand nom-
hte de bouquets spirituels et de
sympathies, parmi lesquels nous
avons relevé les suivants:
, Famille Grégoire Vincent, MM.
ct. Mmes Alcide Deschesnes, Ber-
närdin Sylvestre, Zoël Vincent.
Chs-E. Deschesnes, M. Norbert
Sylvestre, Mme Toussaint Picolte.
MM. et Mmes Hervé Bergeron,
Donat Deschesnes, Philippe Ri-
viird, Alphonse Deschesnes, Mille
‘Rosa Bergeron ete.

Sympathies

RR. SS, Marie Amalberge, Ma-
eleine du Précieux-Sang, Alfred du

Sacré-Coeur, Marie Alexandre, M.
tt. Mme - Alcide Desclfesnes, Fa-
igille: Arthur Allard, Mme Vve
Pierre Vincent, Mlle Malvina Vin-

_- gent, MM. et Mmes Chs-Ed. Des-
- Ghesnes, Alphonse Bergeron, Geor-
ges Lajoie, Famille T'élesphore Vin-
‘éént, Mme Vve F.-X. Lafleur, Mme

Pisard. Mlle Auréa Lafleur, M.
- Mhilins Gélinas, llugène Des-
 Élièsnes, Edouard Bernier. M. el
Mme Noé Vuannsse, M. Camille

. Yvestre Mile Lucille Sylvestre,
Joseph St-Louis. Edouard Lesage,
M. et Mme Dionis Lesage, M.

ymoud Lessard, M. et Mme
Thomas Roy, M. Hector lesage,
Mme ‘Toussaint Picotte, M. Ar-

x;(llr Lesage, Familles Joseph Dé-
:2iels L.-B. Lambert, Frank Tens-
dile, Philippe Rivard, Irénée Ga-

ion, Ls.-Joseph Teasdale, J.-B.
Brgeron, cic. ete.
‘+

  

——

;Celui:qui croit pouvoir sc passer
les-atitresse trompe fort; mais ce-
Iifbi: croit,qu'on ne-peutsepasser

 

Rochefoucauld  
dé Iüi setrompeencorédivantage.| -

honneau, les Trois-Rivières,
A lu famille si cryellement ¢-

prouvée nous offrons l'expression
de nos plus sincères condoléances.

STE-ANNE-DE-
LA-PERADE

Décès
Le 10 mars est décédé, à l'âge

de 80 ans, M. Prosper Lefebvre,
époux de Mme M. Perron.

Le service et la sépulture ont eu
lieu le 18 à 8 heures.

— Le même jour, à 9 heures,
service et sépulture de Mme Mé-
rélisse Tessier, épouse de M. Jo-
saphat Bureau, décédée à l'âge
de 35 ans.

Nes svmpathies
en deuil.

aux familles

Nos malades

Dimanche dernier. M. le Curé
a recommandé aux prières Mmes
J. Lafond, J. Marcotte et A.
Rompe. dangereusement mala-
des.

Transaction

— M. André Lnachevrotière a
vendu sa maison à Mlle Laura
Grimard, qui en prendra posses-
sion au mois d'avril.

En visite

— Mme D. Perreault, de Mont-
réal, esl venue passer quelques
jours chez son père M. Hercule
Proteuu.
— Mme Ruoul Trottier, de St-

Casimir, chez son père M.
Dolphis Tessier.
— M. Alfred Foley, de St-

ep *. » . ..

Thuribe, était en visite chez des
parents ces jours derniers.

= Mlle Marthe Gauthier est
de retour de Montréal où elle a
passé quelques semaines chez des
parents.

-- Mlle Ida Mailhiot est de re-
tour d'un.vovage à Québec.
— M. et Mme A. Pouliol sont allés à Québec ces jours derniers.

fant.

Notes diverses

M. Rolland Cloutier. en voyi-
ge d'affaires à Montréal.

Mlle Geneviève Desaulniers
est revenue enchantée d'un sé-
jour à ’Ferrebonne.

- Mlle Germaine Cosselie en
promenade à Grand’Meére.

—- Mlle Gabrielle Massicot te est
de retour d’une promenade à Sha-
winigan.

— Mlle Dorilla Houde est re-
venu d’un séjour passé à Grund’-
Mère chez des parents.

— M. Alfred Mornenu. de Do-
nacona, chez des amis.
— MmeTélesphore Gagnon eu

promenade aux ‘Trois-Rivières, el
&{-Narcisse.
— Mlle Eveline Gagnon en pro-

menade i St-SBtanislas chez des
parents ct amies.

eeeea

COUR DE MAGISTRAT

CANADA
Province de Québec

District des Trois-Rivières

J.-Baptiste Forgues et al.
Demandeurs.
vs

Donat Arcand
Défendeur.

AVIS PUBLIC

Par encan et par suite de
saisie, je procéderai le sixième
jour d’avril, 1929 à dix heures
de l'’avant-midi, à la place d’af-
faires du défendeur en cette
cause en la Cité des Trois-
Rivières, rue Champlain, à la
vente des meubles et effets mo-
biliers, par moi saisis en cette
cause le quatorzième jour de
février 1929, consistant en Pneus
et Chambres i airs, ete...

Le tout sera vendu suivant la
loi, pour argent comptant.

Faida Roy,

H.C. S. District des Trois-Rivières.

Les vieux de
l'industrie

Dans une réunion récente de
chefs ouvriers à Miami. Floride,
on signalait que la tendance dans
la grande industrie esl de renvoyer
les ouvriers âgés de 40 aus on
de 4 ans, pour les remplacer
par de plus jeunes.
M. Omer lFéroux commente l'é-

vénement de la facon suivante
dans le “Devoir”:

oo -0

La lutle est ardente entre indus-
triels du même pays. La facilité
des transports l’a, pour ainsi dire.
universalisée, cel outillage par le
personnel le plus robuste, le plus
dispos. Ll comme lu machine
« singulièrement diminué limpor-
tance de l'expérience, du tour
de main personnel, il arrive que
l'on veut d'abord des jeunes, tou-
jours des jeunes.
De là le double phénomène

que signale le président de la
l'édération: le refus d'embauchage
des gens d'un certain âge, le congé-
diement des employés dès qu'ils
ont atteint certaine limite que
l'employeur estime trop onéreuse.

Pour remplacer ces outils dé-
classés. on puise dans la réserve
rurale, et. si elle ne suffit point.
dans l'immigration.

Kt Fon peut voir, par le jeu
constaté de notre propre loi des
accidents du travail, que des lois
sociales faites avec In meilleure
intention du monde, peuvent avoir
pour effet indirect de hâter cette
expulsion des hommes d'un cer-
Liu Age—parce que plus exposés
peut-être aux risques d'accident—
et des pères de famille, parce que
leur mort par accident entrainerait
pour le patron de plus lourdes
responsahilité+

O—0—0

L'industrialisalion s'est faite
chez nous avec une telle rapidité,
que. pris par leurs propres affaires
begueoup de gens n'en onl guère
mesuré “les conséquences. Celles- ei du reste, pour une part. ne

romitin,
confins de la vieillesse dans
giron de llglise, la vue des vertas
que praliquaient les chréfiens tes
plus lusmibles: tout agissait sar lui.

lt quoi: se disail-il. Les
loumbles se lévent et nous ravissent
le royuame des cieux, Landis gue
nous, avec nos docirines de luxure
et de sang, nous nous vaulrons
dans l'ignominie:
done pas ce que peuveul ceax-ci
el celles-ci ?

Pose soulpvait, faisait un pas
«t regardait en arrière, jusqu'au
jour où, sur d'invitation d'une
voix myslérieuse d'enfant:
“Prends el lis”, il ouvrit les épitres
de saint Paul et rencontra le
verset qui, avec lu lumière, la
grâce de force el d'ouction le
pénétra Loui enlier.

Saint Ambroise de Milan initia
aux mystérfes sacrés, le haplisa
et le donna à Dieu.

Le nom de saint Augustin évoille
un souvenir délicieux entre tous.
celui d'une mère dont rien n'a
lassé la patience, la prière, l’éner-
gie, l'amour. Sainte Monique est
Le plus belle inearnation de amour
maternel.
Du jour où Augustin entra

dans la voie des égurements, Mo-
nique n'eut point de repos jusqu'au
moment on elle le rendit à Dieu.

Dica enfin Pécanta et, commele
disait Augas$n, au delà de ses
espérances. Ble avail tant prié cb
pleuré que Nolre-Scigneur se mé-
uangeail en son fils, un moine.
an prétre un évêque. un docteur,
le roi des docteurs de l'Eglise,
ta lumière, de le science sucrée,
le plus grand génie qui c'est an
ici-hais, 

Viclorinus, entré sur les

Ne pourrai-jely

chacune des soumissions.
Les Commissaires d'Ecoles ne

s'engagent à accepter ni la
plus basse ni aucune des sou-
missions présentées.

Le secrétaire-trésorier
J.-U. GREGOIRE

19-21

soumission devra accompagi er
Départs pour GrandesPiles:
10.20 a.m., jours de semaine
7.00 p.m., jours de semaine

Pour réserves de wagons-sa

lons et wagons-lits, s'adresser
au Bureau de la ville, 122, rue

Notre-Dame, téléphone 2001 et

2002, ou à la gare. 
—

 

qui

$100 plus l’i

A. BELANGER, L

Représentant
Spécial pour

Trois-Rivières et District
9, rue St-Pierre, Tél. 205 |

DEUX EMISSIONS INTERESSANTES
se recommandent d'elles-mëmes

IMMEUBLE SAINT-ROCH, Québec

ntérêt couru

pour rapporter 674,—Remboursable de 1 à 15 ans

IMITEE, Montmagny

100 plus l'intérêt couru
pour rapporter 67,—Echéances: 1939-1943

Renseignements additionnels sur demande.

Télèphonez ou télégraphiez vos commandes à nos Frais

La Corporation de Prêts de Québec
132, rue St-Pierre; QUEBEC Téléphone: 2-8748

Agent:- L Létourneau Auguste Desmarais
Louiseville
Tél, 171

 

; . . ns . .m. les jours 2
leur poignante ces années d'égare- 1a rue Hart; Les soumissionnai- 4.052.m., tous d jours

wt el de | . and àt se s'ils le dési 7.15 a.m., jours de semaine wr
ment el de honte. Quand il sejres s'ils le désirent pourront 12 00 midi tousles jours
levait pour revenir à Dieu, ses|se présenter avec leurs soumis- 1.05 p.m ours de semaine
passions le retenaient: “Que feras-[sions à l'assemblée du 27 de 7000 rd dimanche seule-
ta sans nous? marmuraient-clles. |Mars courant, à 8 heures P.M.| 17 P-Mo ment
Vas-ta nous laisser? Mais ta n'y Il pourra être pris communi- ;2 $ lasser Ane : ; * ; m. les jourstiendras pas: cation des plans et devis de 7.30 p.m, tous'es J

_ Ses amis le pressaient de secouer telleconstruction, au bureau Départs pour Shawinigan et
fo jong pour se livrer au culie|du dit secrétaire-trésorier ou Grand'Mère
de Ta sagesse, mais lui disail:|aU bureau de l'architecte, M. ;
demain, plus tard, nous verrons, Jules Caron, 21, de la rue St-| 6.30 a.m., tous les jours

La vie des saints dont on l'en. Joseph. . . 12.05 p.m., tous les jours af ap er
treienail. la conversion retentis-| Un chèque accepté de 10 3.45 p.m.,tousles jours
sante du plus grand des ehétenps Pour cent du montant de ‘a 7.30 p.m., tous les jours
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A CE =

: à hi d Im 1 ti tions éventuelles de scelarisme Précisément. C'est là ce que anR . sie, : . S à ce . . FV. a 1 ÿ

* Le ac 1S e migra ion Il nous sera permis, non sans rai-{ nous voulions démontrer. Fi vos de Roubaix, nee L'Ange du
i ~~20 sous, de poser quelques ies mar ¢ , , régiment, tous deux morts plus
K 17 LL. : ; do . | pres-[Mmarquons que le Credo est exlen ; SSE hs

: Dire Blane et Faire Noir... tions. Est-il vrai oui ou non, (entièrement, malgré la réserve ci- tard comme religieux de In Coin- +.

ea que des inacons soient promoteurs dessus, d’un honnête presque. On LeLan . insÀ “\ nanos,

# Le ministre de l'Immigration, M, Forke, vient de prononcer au Rotary 7 qu'il ail favorisé, aujexelut carément la divinité. que Et les Zouaves pontificaux. vation et d'instruction fut formé|pien d'autres cs Ardectols, À

8 parlement un discours absolument sensé. Il a coourageusement admis | €Sque, la politique de  persé-[tous, catholiques el protestants, Dix ans de gloire au service du {sous le commandement du géné-| 109 novembre. le régiment ,

ben fondé de tous les griefs reprochés depuis trente ans à notre sys- culion de Callès? qu'il ait noné| chrétiens et juifs. et même les Pape et de la France. al de Pimodan, qui dévait bien- i” sour se rendre A Chaton.

ne stupide d'importation intense en ce pays de tous les éléments les roi le SM. CA. des liens d'é-[bouddhistes, acceptent et adorent, , Tmo tot tomber sous les halles enne- dun ni A la Formation du17té de désirables d'Europe. Il à rappelé que le meilleur moyen de voile spupalhie dans sa propa- fan moins dans le sens général La Croix: mies, à Castelfidardo, au eri de: corps passait sous les ordres du in
der sainement notre Canada, était de le peupler de ses propres

|

FHHC protestaute? Fst-il vrai.

|

d'u Maître du monde, lout-puis- . “En avant! Vive Pie IX!" Le néral des Sonis qui Corinto

y nvenu aussi que pour garder les nôtres au pays, il |OU ou que le protestant |sant. prévoyant el bienfais: Le réglement de la question Pape lui fit de belles funérailles|@ Sd EE i
wfants. Il a CO ? pays, 'asreenfiels . Hh KR A ] lenfaisant. pe . anale l'A . . . Charette: ‘Toul doit être commun

ys fallait d'abord les encourager à y rester, et leur donner le même| “échfiels, maçon d'autorité a mé-[$i vrai que Herman Dons définit [TéM@ME à renus en mémoire l'é-Jel le créa due de Castelfidardo. entre nous, joies douleurs, sneri
meitement de faveur qui n’a eu lieu jusqu'à présent que pourles étran- ie déclaré que le Rotary est l'al-[|sa Morale rotarienne: une neu-[POPÉE des Zouaves pontifieaux,| Déjà les soldats du Pape por- fices. JOUER, % Saon-
me ic de la Maçonnerie dans sa Inl-[tralité admirable et sloïque, sans les jeunes gens qui étaient accon-[Laient le costume des zounves| Le 2 novembre, le régiment. ss . vo “ ue 4 Lo , Le . 1 US pus de s les coins de l'Univers sous Le . .- æ 2! ' ERY

¥® rout cela, dans la bouche du ministre, est magnifique. Ce L L anli-calholique en Amérique [nationalité ni religion. Et V'u-|"V* de tous Jes coins de l'Univers [sous lequel ils devaient s'illus-|combattait à Brou, le 2 déceñbée
“ : . . ‘ - s On "ee . ; . A se “nie . up» pe . 3 3 € . ~ \

est décevant c'est que, après cette belle tirade, "homme qui. par sa “tine qu'une revue cétèbre, voeal Ranellelti fait clairement ¢- [4 la défense du pouvoir temporel |Lrer: un uniforme gris fer avec le|à Patav, et déployait su bannière
. N re ’ » |, MNT . el * . . neû 1 A Cr . Ou fae ie : € , : A ® 2

d itionofficielle, pouvait donner enfin le coup de barre sauveur a notre |ENC de li Grande-Loge suisse, a [eho à ces paroles, lorsqu'il af. Menace. el qui ne déposèrent les |hépi français, an Lica du turban. [sur ce même champ de bataille
jiique de peuplement interne, a tout lâché pour faire l'éloge banal révélé qu'au nom de principes [fieme, dans Forgane officiel du{Mes que sur l'ordre de Lie IX , Le ler mars 1861, le corps, très |où Jeanne d'Arc, en 1429 déployail

en gouvernement qu'il représente. Quand onsait que les recommanda- communs de nombreux macons

|

Rotary, en mars 1928, que la vas- lui-même. éprouvé à Castelfidardo, fut réor- fa sienne : =. deploy
bn Comité d'enquête nommé par le gouvernement sont absolu- appartiennent an Rotary? Est-|te société jouit d'une liberté com- Plusieurs de ces vélérans onl[gauisé à six compagnies el prit le] 16 10 janvier, le premier ba

nt restées lettre morte: que le département fédéral que préside ; vrai, oui où not, que de Bulletin [plete de tout lien et de tout pré- asser véeu pour voir le, triomphe [nom de bataillon des zouaves pon-{raillon s'Élamçait à Vvré Eve
. . . . >. is “le. . , . . € » ’ + : . 1 he Wages . . * + 2-1 ia -

«Forte n'a rien fait pour restreindre dans de plus justes proportions | I" Grand Orient d'Espagne a}juggéd'un caractèrereligieux. de la cause pour laquelle ils a-|Vificnux. que, sur les troupes ennemies
. . a ’ rie ww qe lo 11d it ; . RIE byes «are nie S110 LIEV POUR Terre i An, bas soe + $ +

immigration britannique qui menace d’être poussée sur une plus grande parlé des rapports intimes qu'en-| Voilà done lu réalité, Voilà la |YRient peiné. Leurs pays respee-| Mgr dé Mérode était ministre! conduit par le général Gon ead

chelle que jamais: que rien non plus n’a été fait pourfaciliter la mi- (retiennent Ja Maçonnerie et le[réalité pour les adversaires com-[15 les fêtent à l'envie, et le vé-|des armes: c'est à lui que revient |. plus tard ministre ie la Marine

tion d'un pointà l’autre du pays de nos propres gens, il est déconcer- Rotary au Vénézuéla ? que Lon- [me pour les amisdu Rotary. nérable chevalier Dumontier de [l'honneur d'avoir formé l'armée qui s'évriait : “En avant

ent d'entendre le ministre nous déclarer que tout ce qui a été fait par dres_ possède une loge maçonni-| M n'y a que l’homme, sa rai- Québec, resté vigoureux malgré [pontificale Messieurs, pour Dieu et ln pn-
un gouvernement a été bien fait. Et donc, que nous ne pouvons espérer,

|

!¢ reservee aux seuls membres|son. sx conscience, su volonté, les années,à déjà été le héros de ‘ En 1880, le général Kanzlor. trie © ’ : 1

time après ce qu'il nous a dit. la moindre amélioration à ce régime de du Rotary v son oeuvre. Le Rotary ue con- [Mantes démonstrations; on se Suisse, succéda à Mgr de Mérode. C'était l'époque oùl'amiral Jau
Mais... Les mais foissonnent, [naît pas la Providence il l'omel: plaît à saluer dansle survivant ceux C'est lui qui dirigea, d'une manière |rès adressail au Se bataillon un

ot to. : + : : - . . J Ah "a ti PEIN eh be ‘ œ A . s € NN . | '

La politique présente journellement de ces inconséquences. . . . done, pratiquement, il l'écartez] 16 la mort a déjà pris. | très remarquable, Loutes lés opé- [ordre du jour finissant par cesoussavons pourtant que l'immigration au pays, telle que faite depuis L'avocat Achille Rossi, par exem- [done il la nie. I n'y a que le na- La IF rançe qui a fourni une graine lions de la campagne de 1867, et mots: “Que Dieu vous garde ot .

8 wjours a été désastreuse etruineuse pour nous. Que d’aprésle propre ples — an témoignage de La Tri- turalisme, qui. du plan politique, de partie des’soldals du régiment, qui devait avoir en 1870, ln doulou- vous donne le succès!” f So

À ae de M. Forke, seules les compagnies de transport ct certaines "Ha, qui le réfute — pourrait op-| champ de culture intensive de la [© surtout les chefs, ne reste pus [reuse mission de signer la cupitu- fn pensée de Dien n'avait ju-
#4 :sociations d'affaires se sont enrichies à importer, par troupeaux de poser un démenti à le Civilta Ca-| Maçonnerie, passent au plan com- j'ruelte.- Nous <leproduisons au- [lation de Rome. mais manqué d'animerles ardent
Mi “eurs cents mille à la fois, des gens qui crevaient de faim dansleur tholiea elle-même, el s'appuyant mercial, dans les seis les plus va- jourd'hui de “la Croix”. cel Après le départ de l'armée d'oe- volontaires of gagnail ceux ni
4? ; vai être d' ite ‘aveu du *trtout sur le témoignage d'auto-[riés de ce terme: article de M. Joseph Mollet. qui [cupation. le 9 décembre 1866, vovni ; x an

MA ropre pays et ne devaient nous être d'aucune utilité. De l’aveu du 7... . TRIE - A ; ; mL + ; [les voyaient opérer.
ki eer ministre de Québec,l'absence de choix de nos immigrés a provo- rités catholiques, crier Arrière! à (“est pourquoi le Rotary ne ne manquera pas d- intéresser les les zouaves furent rappelés à I nous souvient d'avoir enten-

Re eacombrementde nos prisons et de nos asiles d'aliéués, et compliqué la Maçonnerie au nom du Rota-[connaët pas la foi. il ne connaît [lecteurs de l'Action Catholique”. Rome, et le ler janvier 1867, ut {du, il y a quelques années, un
drablème de notre propre sécurité, Nous avons payé en frais d'or. I" A tel point que le Père Do-{pas les religions. ll les bannit M. Moltet fit allusion aux zoun- régiment de deux bulaillons et de vieux fantassin qui se trouvail

pisation policière et en frais d'entretien de maisons de détentions novan, directeur du News World, [toutes. Done. pratiquement en-, VS canadiens, el commet une lé-|deux compagnies de dépôt était làla bataille de Palay:

#4 à sommes énormes, sommes que nous n’aurions jamais cu à verser journal catholique de Chicago, core, il les nie toutes el avec efles ère erreur au sujel du corps qu'ils|formé: le premier bataillon, sous] Nous étions en déroute, el

ans l'introduction de force de ces mauvais éléments u constaté, en 1927, de la manière [leur influence el leurs bienfaits [C! fondé pour les continuer. Ce les ordres du commandant de tous marchions ftce en arrière. PR + . . . rH 1 . ae a + Hse » nv in x . . , * * *Depuis 1881 le Canada a reçu cinq millions d'immigrants, De Lu plus absolue, qu'il n'existe au-|sociaux. H les bannit toutes el régiment, qui comprend actuele- Lambilly: le deuxième sous les |avee une sensible rapidité. Nous
MIlà1921,i1 en a recu 1,728,921. Et pourtant durant la mêmepériode |!" lien entre le Rotary et toute[il les nie toutes, surtout lorsqu'il |Ment à peu près quinze cents hom-[ordres du_ commandant de "Prous-|croisons alors une troupe alignée

site population d'origine étrangère ne s'est accrue que de 491,281 |*"lr© association: qu'il a nié tou-[et parce qu'il en admet indifré- mes, ne se compose pas decadets de sures. C'est alors que les zout-|comme à la parole et marchant
M mes. C'est dire que la différence a passé la frontière, et que nos frais te divergence el toute opposi-|remment tous les disciples.  Ceux- collèges, pe d hommes d'âge mûr,

|

ves furent envoyés dans les mon-lface à l'ennemi. 1 y avait un

gC Le : , ; ps "lu sutre le av ol le € i se réunir dans are et même de vieillards. = aimes, faire In gnerre aux hri- JETER À
À importation de cet élément humain n’ont servi qu’à enrichir nos voi- lion entre le Rotary elle catho-jei , pour se réunir dans le Rotary, M. Mol ! \ . Lanes faire lu guerre aux bri-[chef qui savangail devant eux,

ins sans étre d’aucan profit pour nous. Toutes ces choses 1a ont été licisme, pour en accepter dans l'action les holog he hei re Co Sl ge qui, plus que Tout, Hguer- let, àses côtés, un religieux en ro-
. : . Pu A A ; : able Cavazzoni A orineines “1x SUDÉrIEeurs | photographie originale où des re- [vil le régiment. A RN PT
set redites cent fois. Elles ont été dites devant ce comité extraordi- lt! honorable Cavazzoni, de[principes moraux supérieurs, doi- I Jon 'I oo gihale ou des 1 I siment oy A . Ibe blanche, un Dominicain sans

A wire que le gouvernement King avait chargé de s’enquérirde l'angois- |“ edlé . nous assurerail que] vent, par une restriction mentale IRIEUX ANCIENS  ZOUAVes,  prèsen- in septembre 1867, l'invasion doute. ls allaient au pis de
Aproblème, comme de suggérer le remède approprié. La conclu- comme toujours daus les oenvres|implicile el logique, laisser à la tent les armes à leur chef de Rome garibaldienne obligen les zouaves charge. avee une discipline ad-

E] in est que même après que M. Forke a parlé, nous ne sommes pas de bien, plusieurs rotariens se ren-| porte de leurs réunions tout Credo, oye a pronasteres i i fuire cette mémorable cam-inirable. ‘Nous nous sommes nr-
3 | : ’ (2 PASE trent pom les ; hautes per- . ale siugé' reli usieurs -des zouaves canadiens pagne de quarante-cinq jours ¢ou- aia. dane nat Ie ny

El Lis avancés qu'avant. Les compagnies de transport, comme jamais, contrent parmi les plus hautes per-|toute morale, tout préjuge’ reli-| trénent tre a tle ens y cu, Ce qu pileting Jours COU- |rêlés dans notre retraite pour les:

BR Prineront ici où des chômeurs anglais, ou des mineurs britanniques sonnalités de Milan. qui favori-[gieux. ls doivent comprendre|Vlrérent dans les ordres après frennée par te halte de Sent[acclamer et les applaudir.* 777
EU ons emplois qui ne vaudront rien pour le développement rationnel sent rien moins que la construe- [qu'ici l'homme suffit. vouloir sur- leur retour au pays. Ce sont MM. . La rentrée, i Rome, à côté de Tout le monde a lu Je récit de

Ë daùr de notre Canada, Comme jamais l'industrie du remplissage |!1°1 du nouveau séminaire dio-[tout que l'homme suffise, appli- les uhhor Branche. ne puranée française, ful triomphale. |}, taille de Patay. oile drapeau
J 2 ; LU . sain: Sree “le arv + ; leurs efforts. d° , ix Connoliyv. Epiphane Dussault, Le régiment étail alors porté à <r A :

&1 tu pays rapportera des dividendes à ceux qui s’y livrent depuis des césain: parce que le Rotary.janer Lous leurs efforts, d'un com- Louis Paauel Lu ste Pelletier di E tuillons. dl port té. des zouaves avail passé aux
8 mnées avec tant de succès, et pour nous n'occasionnera que des déboi- O6 a si bien dit le président mun accord, à ce que l’homme suf-| 0115 2 aquet, Xvariste Pelletier) cng Mutations, dont un de dé-lnnins de Verthumon, de Bouillé
Blet des pertes formidables général Arthur Sapp. lors du 19e| lise. et Emile Papin, du premier dé- pot. successivement tués sous. lui3 . . . oe . . : » . A ai Vopr) OQ A ins. |‘ se ET

j Et pourtant M. Forke disait l'autre jour en Chambre qu'il est CONEIes rotarien, cn juin dernier| Donc. penser et agir en-de- tachement: le R. P. AM. Dai-1 Le régiment reste à Romejus- de Cazenave de Pradiries. blessé

81 rai que les ouvriers et les agriculteurs de ce pays sont opposés à l’im- i Minneapolis. doit faire en sorte} hors de Dieu. qu'on y croie ou non, 81 puult. SJ. et M. l'abhé J.-B.|qu'en 1870 el assisle au départ lui anssi, en tenant ln bannièro

F4 migration intense: que le gouvernement fédéral s'est trompé sur les [‘H® ses membres soient aux pre- St-Onge. du deuxième détache- des troupes de l'armée d'occupa-| du Sacré-Coeur. Le régiment des
Éd soins des provinces en fait de population; que méme dans l'Ouest !HCFS rajLEs de ceux qui servent leury Certes, il ne s'agit pas d'une dé. went: le R.1 : Louis Garceau, Sd. Lion. ; . volontaires avait sauvé lhoineur

38 (na moins besoi in d’ +aîine intéressé “ villes el leurs pays respectifs, claration de neutralité. et M. l'abbé Denis Gérin , du troi-| Le 20 septembre, sur l'ordre du}de la journée
id oins besoin de main d’ceuvre que certains intéressés dans l'indus- . . DR Lo. deme délache : MM. les ab- Pape. le régi st oblisé > Journée.

4 tie du transport le prétendent: que enfin, jusqu’à présent, le Canada Pisque. plus l'on considérera le| Ou ne combal pas ki religion: peme cla on Tlie AL ab ter gite est 0 lig de) Au’ moment de l’armistice, lés
i LC. . : ! . , av © ‘ oo s faire ; ; us à le le bés Joseph Alarie. Zolique Al-|capiluler devant 63,00 tahens, : . Sih.
Ÿ 2 été un simple lieu de passage pour les immigrants. tolars comme un moyen de faire on ne S Oppose its à la morale ard. Cl 1 Jes « li ol & À i IX. à ‘In fenêtr | vi a soldats, qui itvmient contracté un

5 Tout cela est axactement vrai. Mais ceci admis, et admis par |!" hien, plus son avenir devien-|religieuse: on s'en passe: on lu [lord Charles Collm, et N. Du-jet Pie 1N.à "a fenêtre du aliean |engagement pour lu durée. deslit

à ministre de l'immigration, nous devrions pouvoir espérer qu'il ait !"# assuré, auservice de la civilisa-[remplace, guay. du quatrième détachement, |en voyantles zonaves défiler pour|euerre furent licenciés. ue
28 out de suite un ch gration, nous a de Fe défect p 4 », ke | on dans le monde. Mais nous désirons savoir, an| MM. les abbés Joseph Forget, l".-}la dernière fois, leur donne sa su-|" Le 18 août, un magnifique or-
= Ir h changement a cc mode declare défectueux. : SOTRE ‘ sujet des ri "ts entre VI | N. Lachance et le R. P. Elie Le-|prême Bénédiction. mais s'éva-| a, . oo. van
Jl irichement raison quand il reconnait que.... * ce n'est pas le nombre Cr Lo Coe sujet des rapports enlre homme | ; . .: ; ; 5 |dre du jour du général de Cissey
[A ) Loree GE Dah BE . Voili qui répond. i Funissond or Dieu. entre la conscience humai- ire. Sd. da cinguicme détache- Jnouit entre les brag de ses camé- Je 00cm) 00 adres. sur | de

a. ants qui compte dans le domaine de l'immigration, c'est, le [d'un groupe choisi d'autres lta-[ne el la foi quelles différences pro- ment MM. les abhés A. Desjar- riers ° de es cadres. sur leur de-
108 ‘ombre de qui i it € . , . = ere coo eth + “es : CS PRO PU NE Ne a 4 > tue . . . mande. :
A and ceux qui deviennentcitoyens permanents de ce pays. Qu'unliens, an soupcon d'idées de contre-|duisent ces deux faits. ces deux si- lins, BE. Loranger et F.-N. Bélan- Le 25 , les zouuves quittent Civi-} elle est, À grands traits, l'his
ofl find nombre d’immigrants passe à travers le Canada pour n’y jamais |], isces internationali : , ser du sixième détacl ain. [tn-Vecehia. après avoir élé sé clle est, à grands traits, l’his-
SM ven . 745 ande el de visées internationalt-|{ualions. Nous demandons |#er du sixième détachement, ain-|Un-\ecehta, après avoir Clé sé-lhoire des dix anuée dant lès
44 ‘tenir, cela peut profiter aux compagnies de transport ou à d'autres vos. Voilà aui brouv \ ; . Lo v Je. Fo Ménns les FF ‘és par nalionalité. sur l'ordre [PTE Ces dx années pendant Cs-

DR ences; mais d’immigrati ‘est certai t fitable | res. Voilà qui prouve que Lovs| quelles sont les conséquences qui dé- 31 que le. F.- Méunier, des FF.|purés par nalionalité, sur l'ordre quelles les zouaves pontificaux-im-
od 4 point de vuenat immigration n’est certainement pas profitable [jus doutes el Loules les objections coulent de ces deux attitudes, |de la Charité. et le F. G. Demers, |de M. d'Arnim, ambassadeur delinortalisèrent le nom de leur pe
i national. formulés © celle wr socié-| N° : SCT des Trappistes Prusse. qui élail venu assister : sere -pe-
A PR 5 \ . Le 2342 ormulés contre celte grande socté- ; de ;s . des Trappistes. russe, qui élail venu assister AU 14516 armé ‘état Méite
x Voilà exprimées de très claires vérités, et des vérités que tous |, leme Koni sur Nous demandons si et en quoi il Le bl | évene i vient de défilé. © ! face de l'état-major ita- | Le armée. C'élaienb de vaillénts
%, SO , SP . té ne sont nullement fondés sur [existe une différence entre les in- « grand évènement qui vient de défilé, en face de lélalemajor tas soldats, de slur hin
A xu qui suivent d s les chos dmett même de ne se Xi; ( : s un-|, . ha . soldats, de francs lurons, comîfte

M éxussion. D un peu près les choses, admettent sans meme 1 la réalité. fluences sociales d'un athéisme hai- |Stécomplir, par la restitution of- lien. disait d'eux leur chef Charette
M Lemier mini ce non moins claires vérités sont celles qu'exprimait le| yy alors. Preuves de part |neux eLolfensif et celles d'unathéis- ficielle au’ Pape de la portion dé- Le 27 septembre, les zouaves! mais surtout des confesseurs ‘de
Ë da ministre d'Angleterre, M. Baldwin, lors de son passage aul. d'autre. témoignages dans les! me — avec l'a privatif. — qui |Membrée de ses Elals, ramène in- débarquaient à Toulon; de 4,000 i ro a ot € de con LES de

M8 nada et que M. Forke a cité en Chambre.‘‘L'avenir vous appartient, : sens. excellentes pers A - ; ; PU direct , l'attenti ark I ils étnie “éduils à GOD a foi et parfois des sainls.
Ul Go . ; deux sens, excellentes personnes jne ressent pas sme la nécessité directement lallention sur la 10mmes, ils étaient réduils à G à ie civile. i
A ésit M. Baldwin: prenez votre temps. Votre pays est fait pour rece- A ne ressent pas méme ft nécessite . ss 5 . Rendus à la wie civile, ils ont:
a ir de 5 ° emps. Voure Pay Jat p °C" “dans les denx camps: lout débat de cette peine. qui a Pair de con- aillante phalange qui fat la su-|Français. Des pourparlers à- [fondé des familles chrétiennes ét ‘

i ant ao dunord, courageusesetviriles. Placez toujours la qualité devient inutile. Laissons. — di-{seiller sigement: Travaillons, ser- |Prême défense des droits pontifi- vaient eu lieu par l'entremise de dignes de leur exemple ho re-

3 ire paysn'estren roar o meilleurs reontou aea 5, |rait “la grande bonté des cheva-|vons la sociélé, celui qui sert Je jeans dans une lutte sanglante de! M. Briot, commandant de lO-}Lrouve sur le Livre d'or de Ingrit
i : rempli de population que dans cent ou deux cents ans? [FC Cc -— laissons cela : ; ; ; se ANNÉES 4 léraniet n été la. ré … dore mate ' : : rai-
i ! pop que - liers antiques laissons cela au|mieux profite te plus. et laissons|dix années. La France a été l'é- rénoque” et M. Charetle, avectde gmerre les mêmes noms (ucla. ao
Mai ardez vos gens, les hommes et les

Hl

Voilà qui est parler d’or.

kite que les générations futures ne leur soient point inférieures.
Suent pensé qu'il était aussi dangereux pour une nation que pour un

wividu de devenir riche trop vite...”

M rot M : d’or. Nous sommes heureux de veir que
i "re actuel ministre de I'immigration fait le cas qui convient de ces

femmes que vous avez, et faites en
J'ai

“ts avis d'un homme d'Etat, qui cst actuellement le premier aviseur
de l'Empire.
Yénement à
tre by

9tenir la
By ‘nant.

  

GP Cux des nôtres qui
7 tester,

Quand M

Ml ie du mal.

—

i _ de devenir frères dans notre noble famille canadienne.
NS surtout réserver d'abord ses faveurs et son aidé pécuniaire à

, nés au pays, ont le patriotisme et le coeur de vouloir

Si M. Forke a le courage et l'habilité d'amener son gou-
Ment à penserct à vouloir dansle sens indiquépar le premier minis-

Ntannique, nous verrons avant peu notre administration canadien-
porte d'entrée du Canada moins largement ouverte à tout

Nous la verrons désormais choisir avec plus de soin les sujets
Nous la

Yaura | . Forke aura amené son gouvernement à ce point, il

ie leu de penser quele gâchis de l'immizration aura cessé de nous

Joseph Barnard.
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Au sujet

Un sait quefo aint: Saint Siège vieinterdire aux i 1ege vient.n

EU partie due prêtres de faire> seesclubs Rolary. Les dé-
7 Ye dépit annonçaient cette gra-eu CIsiou ont fait : i pu: Dee fait allusion à

je po Mié récemment sur ce
ingame L'Osservatore Romano.
iby 6 ficienx du Vatican. Voi-

M aide raduction au texte de cel
va fondamental :

Sous y, Ç; 0. . .
TC cilé plusieurs fois
| thayfers des évêques sur
ls reve es criliques aulorisées
ques Ios el des journaux  catho-
Potiquee| que des quotidiens
regres toutes à l'appui de no-
» Milde, of ve :ent CO malgré les pen-

radictoires el Jos juge-vents Le
[ “opposés d'un Lrès grand nom-

A

1
|1
j

nu.

bre en DNalie. Le congres rola-
rien de Naples, qu'on annonce pour

le mois dé mai, rallume les diseus-
sions el les polémiques.

Elles portent, de préférence, sur

les relations, véritables ou sup-

posées, de cette association avec

ln Maçonnerie, sur les dangers de

son internalionalisme, el sur la

recherche d'autres buts que ceux

qu'on trouve dans ses consti-

lutions écrites.
Laissons de côté les dontes, les

hypothèses el les supposttions.

On peut juger le Rotary. nous

semble-t-il, purement el simple-

ment, d'après les statuls qui le ré-

gissent, pau ses déclarations cb ses

aveux. l'as n'est besoin de lire

entre les lignes ni d'observer rien

autre que les faits patents. A

suffit de In plus stricte objectivité

et de la plus grande bonne foi.

D'autant 1gieux. qu'on peut entre

Lenir sur ce sujet des_opiuions bien

opposées, même contradictoires.
Arrêlons-nous aux pénélri- .

jugement de Dieu.

Mais ici, Dieu n'existe pas.
Et c'est là le point. Nous a-
vons promis de nous en lenir sim-
plement à ce que lons peuvent voir,
peuvent lire. peuvent savoir du
Rotary, c'est-à-dire: à ses écrils,
à ses documents, à ses certifi-
cals. Le mol bien caractéristi-
que très noble de l'association, s’y
trouve à toute ligne. La vertu,
l'altruisme, les principes moraux
supérieurs s'y rencontrent à tous
les pas. Le précepte: servir lu
société s’y trouve répété à l'infini.
comme un vou. Mais avons-
nous dit. il y manque Dieu, l'au-
teur de tout bien, le législateur
de la charité. le Père universel
créateur de toute fraternité en-
Lre ses créalires. c'est-à-dire

du lien préalable de toute société,
du lien primaire, concret, supérieur,
suns lequel on peul. suns doute,
servir, le décalogue du Rotary à la
main, —car, celui qui sert le mieux
profile le plus — mais on ne pour-
ra jamais servir dans le sens du dé-

calogue du Seigneur ni de l'Evan-
gile du Christ. L'amour du pro-

chain el le dévonement au pro-

chain ne se mesurent pas aux

veux du Christ. au profit qu’on en

peut retirer. Sa loi et sa morale
ne cessent pus lorsqu'elles cessent

d'être utiles. Son bilan ne risque
jamais de se clore au passif. Son

commerce, — si l’on pent dire —
son commerce spirituel ne fera
jamais faillite.

Entendons-nous, dirait l'avocat
Harris, d'après Razon y Fè. du
25 septembre 1927: le Rotary re-
pousse presque enliérement le

Credo, il recommande l'action,

i} est ouvert aux protostanls, aux

calholiques, aux juifs, aux chré-
tiens, aux bouddhistes. 

là les inutiles discussions TT
sujet des préjugés défîstes; la re-
ligion nous divise, le Rotary nous
unit….

A nos yeux, nous avouons qu'il
n'y a aucune différence. ln fail,
le Rotary se Lrouve à son aise en
français, dans le lexte italien aux
côtés de Callès pour travailler au
bien du pays. be perséeuteur s'obs-
tinail à se proclamer l'ennemi
personnel du Christ el à le com-
battre. Le Rolary, au contraire,
a la bonne fortune de ne pas le
connaître et il désire bien ne pas
le rencontrer sur sa. route. Il
est plus pratique. C'est LouL.

Nous pouvons, maintenanl, né-
gliger en loute tranquilité le pro-
blème, savoir: si le Rotary lui-
même n'est pas à la loi. physique,
qui veut que, dans le vide pneu-
matique de toute foi el de Loul sens
religieux, la génération spontanée
produise et développe la Maçonne-
ric.

Le problème devient superflu.

Avocat du diable

 

Le général Desticker qui vient
de mourir, fut pendant la guerre,
un des collaborateurs les plus pré-
cieux du maréchal Foch.

Le maréchal avait une façon
très originale de travailler. Avec
le général Weygand. il préparait
un plan d'attaque. Le plan ter-
miné, le général Desticker étnit
appelé, il devait en prendre con-
naissance, chercher‘la petite bête”
el le critiquer à fond.

C'est ce rôle qui le fit surnommer
par ses amis, les officiers de l'état-
major: l'avocat du Dinble.

 

 
lément le plus important de cette
héroïque petite armée, immorta-
liste sous le nom de zouaves pon-
tificaux.
Au mois de mai 1860. Lamori-

cière avail réponduà lu grande voix
de Pie EX. appelant au secours, el,
& su suile, plusieurs Francais el
Belges étaient accourus à Rome.

Le général nbmma capitaine-
commandant des. Franco-Belges A-
thanase de .Charelle,. qui devait
s'illustrer dans l'histoire comme gé-
néral au service .de la France, el
le chargen d'organiser le corps.

Le corps -- l'escouade plutôt —
élait alors composé de quinze
hommes, dont huit devaient tom-
ber sur le champ de bataille.
Une semaine . après, le petit

groupe s'embarquail pour Civila-
Vecchia. à lu suite du général de
Pimodan qui partait. avec les
troupes d'oceupalion-française,pour
châtier les bandes garibaldiennes,
envahissent le territoire du côté
de Viterhe.
A Viterbe, le lieulenant Sisson

venait rejoindre le groupe avec
trente recrues.

Les volontaires arrivaienl en fou-
le. Ce fut alors que se présenta M.
de Becdelièvre, - ancien capitaine
de chasseurs à pied, qui avait les
plus brillants élats de service.

Le wénétal de L[Lumoricière lui
confin le commandement de la
petite troupe, alors composée de
deux compagnies, dont la pre-
mière étail commandée par le cu-
pitnine de Charetle et la seconde
par le capitaine Guelton.

Peu après, deux aulres compa-
gnies furent créées, ainsi qu’une
compagnie de dépôt. Elles fu-
rent confiées à des officiers du ré-
giment suisse.
Le 19 juin, le bataillon partit

pour 'Cerni, oft un camp d'obser- 
  

le gouvernement de la défense na-
tionale. Les GOO hommes furent
internés à ‘Faruscon, en atlen-
dant qu'il leur ful permis de dé-
fendre, sans se séparer, le sol en-
‘ahi par l'étranger, .
infin , le 8 oclobre, ils arri-

vaient à Fours, et M. de Charette
recevait du ministre de la Guerre
par intérim, le général Lefort,
son brevet de commandant des
volontaires de l'Ouest. Ce titre
ful donné pur lui à Charette,
“car , hai disait-il, vous ne pou-
vez conserver en France le nom
de zouaves pontificanx.”

Le même jour, M. Dupont, le
‘saint homme de ours”. remeltail
au général de Charette le dra-
peau du Sncré-Coeur, « avec une
lettre de la supérieure de Paray-le-
Monial, qui écrivait: ‘Si vous. ne
pouvez le donner au général de
Trochu pour le planter sur les
murs de Paris, ou à Cathelinenu
qui vienl de faire une proclama-
tion dans laquelle il invoque ln
sainte Vierge, vous le remettrez

l’Ouest.”

mandant Le Gonidec — que nous
avons vu plus lard siéger au Pa-
lais-Bourhon —-avait, avec 200°
hommes, le bonheur de protéger
la retraite à Cercottes, el le nou-
veau régiment des zouaves pon-
lifieaux, appelé ‘les volontaires de
l'Ouest”, recevait le baptême du
feu en France, avee l'autorisation
de conserver son uniforme..

Jes ‘volontaires de-l’Ouest”
appartenaient À toutes ‘les ré-
gions de ln France. T1 y avait
Sébastien Wiard, du Nord, fu-
tur Supérieur général des Trap-
pistes: le capitaine Jean Mäu-
‘duit, originrire de la Somme;
le lieutenant Théodore Wibfñux, au commandant des défenseurs de

. ’ \
Le 11 octobre au matin, le com-

 

In liste des héros de’ Play:
sont les fils.

Pour un grand nombre d'anciens.
zouaves, l’idée de servir Dieu-dsns-
le monde el au foyer familial--ne
suflisait pas. Une vie dinh
gation cl d'obéissance élait ‘in-
dispensable à leur âme. Ils ep:
Lrèrent en religion, en conservait
leur âme de zouave. — ’ :
‘Rien de plus significatif à ce

sujet que. la composition due ah
pinceau d’un artiste de l’époque:
c'est le général de Charette, passant

 

Trappistes, ceux des moines et,
qui ont servi sous ses ordres ef.
qui reprennent pour la circors-
tance, leur chassepet à bnionrietlé.
l’eut-être, au fond du coeur, -rê-
venl-ils qu’un jour ils obtien-
dront du Pape l'autorisation.:de
répondre à un- nouvel appelle
Charette, ct do reprendre -l'én-
traftnant refrrin du régiment:

 

En avant, marchons, (bis’)
Zouaves'à l’avant-garde!
Le Pape nous regarde,
En avant, batuillons.

 zounves pontificaux" avaient .:joui
d'un’ "prestige incomparable “RTE:
le monde entier. Les jeunes ‘élè-
ves des maïsons religieuses “rê-
vaient, au dortoir, d’une époquie
imaginaire où le général.de Cha:
rette rappelleraitsesanciens zoüa-
ves ct. convoquerait‘les jeunés
pour.répondré àun appel éventüél
du. Pape. Au.'Canàda,unésl
gion. de -collégienS,--h@billés”djun
uniforme rappelant échiides pr
ves pontifienux, s'était forméepour
se-livrer à des exercices ne i
et militaires qu. délà.Hesttie
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LE-ROLE DU SOLEIL

ET LES POUSSINS
(Motes des fermes espérimentales)
Les recherches effectuées en ces

dernières années ont appelé l'at-

Lention sur l'importance du soleil
dans l’éduention el l'élevage des
poussins. ; ;
Un fait bien établi aujourd'hui.

c'est qu’il est impossible d'élever
de bons poussins en l'absence
de soleil à moins qu'on ne leur
fournisse des aliments

‘

supplé-
mentaires spéciaux. Comme besu-
coup de poussins éclos de bonne
heure, spécinlement dans les ré-
gions oul les hivers sont froids, n'ont.
pas l’occasion de sortir à la lumière
du soleil, 3] est essentiel de fournir
une substance qui remplace les
rayons du soleil pour éviter la
fuiblesse des paltes où le rachitis-
nié, qui se produiraient fatalement
sans cela Les recherches effec-
tuées, au Service de l'aviealture
de la ferme expérimentale centrale
à Ottawa, ont définitivement dé-
montré que Pon: peut. maintenir
hs poussins sains et en étal de
croissance rapide en lenr donnant
certains aliments supplémentaires,
quand bien même ils ne verraient
jamais lu lumière du soleil.

L'huile brute de foie de morue
est In plus utile de ces substances,
elle confère une protection compléte
contre le rachitisme lorsqu'elle est
slonnée dans lu quantité de 2 pour
‘ de Ia pâtée consomp
‘ «+ cuilerée à ta
«mami ; ous tous le
Cameil est facile de se or
de l'huile de foie de moruc. 6
fera bien dela donuer de préférinve
au produit appelé * farine de foie
de morue” eur ce dernier a donné
des résultats plutôt iudifférents
dans les expériences conduites ici.
Hest possible que sa qualité ne
soit pas. aussi uniforme que celle

“vefoie de morue ct c'est pourquoi
il-n’est, pus aussi sûr, pour le mo-
ment du moins, que l'huile de foie

. de morue.
Cerlaines agences physiques sons

‘forme de machines à rayons ultra-
violets et des succédanés spéciaux
du verre donnent également l'effet
désiré. Cependant, les rayons vl-
tra-violels coûlent très cher actu-
ellement; ils sont encore du reste
dans la phase expérimentale et
leur valeur pratique n'a pas été
déterminée définitivement. La
plupart des succédanés du verre
ne sont pas aussi durables que le
verre ordinaire et ue laissent péne-
1, qu’une certaine pronorti.>

ravens dua soleil dans’ ls
I or, ils n'ont plus aucune ol
« - que les poussins peuvent sort:
à soleil où que les fenêtres penveir.
{ .e ouvertes. _ L'huile de foie de
more coûte bien meilleur marché
et. maintiendra les poussins en
bon état jusqu’à ce qu’ils nuissenl
profiter largement des cayon- du
soleil.
H.-5. Gutteridge,

Ferme exp. Centrale,
Ottawa, Ont.

LES ENGRA:S
CHIMIQUES

POUR LES RECOLTES DE
BETTERAVES FOURRAGERES

_,.-

(Notes des fermes exvérimentales)
La helterave fcurragère est Un-

ne des plantes qui tire le plus de
fertilité du sol. Une récolte de
15 tonnes de betteraves fourragères
enlève à peu près deux fois autanil
d'azote et d'acide phiosphorique
el dix fois autant de potasse du
‘sol qu'une récolte de blé de 25
boisseaux. Cette récolle ne peut
donner des rendements maximum
qu'à condition d'avoir une quantité
ahondante d'engrais, sortout pen-
dant les premières phases de la
végélation. Elle répond surtout
à l'application d'azote et de potusse

Les engrais chimiques peuvent
être employés ulilement pour nne
récolte de betteraves fourragères.
car ils fournissent des principes
fertilisants sous une forme que les
plantes peuvent aliliser rapidement,
el qui les aide ainsi à partir vigou-
reusement. La présence des prin-
cipes fertilisants facilement assimi-
lables permet i la hetterave de
s'établir à Lemps pour résister aux
périodes de sécheresse el aux mau-
Vaires conditions qui peuvent se
produire dans les dernicres phases

ide la végétation.
| Wh. les helteraves comme du

 
tr

Sram IL:
,- vite Ulpaa£es avec Qu

Humicr de ferme; gependant, dans
{des conditions favorables de sol
et de sasou, leur emploi sent. cu
quantités adéquates, donnent sou-
vent d'excellents résultats. Par
exemple, les rendements suivants
ont été obtenus dans une expérience
conduite par le Service de In grande
culture de concert avec le Service
de la chimie à la Ferme centrale,
Ottawa, pendant une période de
15 ans. Les betleraves fourrazé-
res ont été cultivées daus un assole-
ment de quatre aus de betteraves
fourragères, avoine, foin de trèfle
et foin de mil.

Engrais.-- Rendements de bet-
teraves fourragères par
acre Moyenne de 15 ans.

Fumier, 15 tonnes, par acre, 21.63
tonnes; fuinier, 7!; Lonnes. 237

3 par nacre, 20.66: 475 livres dis
sens chémique 8- 10-8, -or
1 5, ier,

chiacue, par acre, Iv...

Les résultals de ces recherche,
spécialement dans l’IPst du Canada
font voir que sur le sol ordinaire
qui a reçu, disons, IV tonnes de

grais chimiques pent être avanta-
geux pour celte récolte:
Nitrale de soude, 63 à 130 livres.
Salfate d’anumoniaque, 50 à 10 hs,
superphosphate, 200 à $00 livres. 
 

 

considérable que toute autre toiture en grandes feuilles.

 

COUVrII

lambrisser
C'est par centaines
que les propriétaires
renouvellent les vieux
bâtiments de la terme et
améliorent les neufs en
faisant de lu couverture
et du Lumbrissage en Toi-
ture Métallique NU-
ROOF de Pediar. Ce
matériel résistant, incom-

bustible et imperméable,
leur à économisé des dé-
penses tout ca donnant de
la valeur aux propriétés.
NU-ROOF s'achète en
feuilles jusqu'à 10 pieds
de long pour couvrir 33
pouces à.la feuille sur Le
largetr, ce qui est plus

Les ondulstions à
dessus équarri sur chaque côté des feuilles font un joint à rempli dont l'imper-
méabilité résiste aux innitrations de toutes les intempéries, Vous avez le choix
entre la qualité lourdement? galvanisée marque “Council Standard” ou
bien la qualité ordinaire. Envoyez les dimensions de votre construction en
écrivant pour savoir le just: prix du matériel à couvrir,

The PEDLAR PEOPLE Limited

Bureaux et Manufacture à Montréal, 26 Nazareth

Usines: Oshawa, Mon.

Sueccursales: Montréal, Quebe:

Winnipeg, Régina,

wal, Wanna 30 Vincouvee

, teams, loevuto, London,
Calpaey, Vancouver

 

fumier, le mélange suivant d'en-.

 

 

 
tar

livres d'un engrais chimique 8— 10; nette, 60 1b5,

t

  
Mariate de potasse, GO à 120 livres
par acre, ’
Approximativement lu inême

quantité de priucipes fertilisants
seraîl fournie par une quantité
de 3500 à 1000 livres d'un engrais
chimique 1-G-6.
La quantité plus forte vaudrait

micux sur les sols peu fertiles et

6 |

Flétan moyenla livre 0.23
Flétan petit, la livre 0.20
Inddock la livre 0,08
Morucétêtée, lu livre, 0,08
Maquercau, la livre, 0.08
Hareng, Ja livre, 0.08
Doré, la livre .. 1.
Brochet, la ivre, 0.13

i Poulamon (petit poission blanc
A | le baril, 1. 3,00

Poisson marine ct salé

Saumon du Labrador, tierce de
300 livres... 30.00
Saumon du Labrador, baril de
200 livres LL. Co 22,00
Mareng d'Etosse, 1-2 baril.
120 livres A 12,00
Hareng de Hofande. “nilkers”.
ragulier de 8 livres 0.90

ipirelé el la pureté même.
- 0.20} ne l'aime pas, c'est qu'elle l'ignore

w'arrivent point à l'âme pure. Non
seulement le poreté ne corrompt

point le prochain, mais ele Fédi-
fie. Eufin, naturellement la pure-
té aime Dieu, qui est la source de la

si elle

jamais elle ne pent le hair: instine-
tivement. malgré l'obscurité el
l'espace, tonjoitrs elle «se Lourue
vers tni, et lorsqu'eNe l’a rencontré,
elle l'embrasse avec vne énergie
invincible, Le panthéisme d'Au-
broise était la plus Folle des ne n-
séquences: il avait trop d'esprit
pour ne sen abercevoir pus Un
jour.

Bexu! riche, robuste, chimuérique,

cle, ne sachant rien de Dieu. obstiné
8 n'en rien apprendre, au milieu l'urbot en baril de 200 Hh, 15.00

Crevettes no Hle gallon 
qui ne reçoivent pus de fumier. Filets de morue sans arêtesLE, Wright ven boite de 30 livres, lutivre
Ferme exp.-centrale | Morue séchée en paquet de 100

Ottawa, Ont. Hivres, la livre 0.13
; * ft Morae verte en huril de

| 200 hs, moyenne, 1 L,00
] ES PRIX grande, 15,00
> LA L

DU MARCHE
“ . . i

Voici les prix actuels du marché | Fruits

 

l’oulets à griller, 0,56 à 045

Oeufs, beurre, ; Mara, la boîte 2.50 amour. ; | 1
Ouufs Frais, S.-Jérome. 0.151 Maca 14 baite G.00 jadmirait la beanté pvdique dei pm. tous les jours.
Extras, 11200 0.43] Ponimes en barils no ! no 2 | fleurs. A domicile sur rendez-vous.
Premiers. 0.11 5py - S.00 1,301 Un jour, en Îtalie; loin de nousi 72, Royale coin des Forges. À
Berre de crèmerie, de | Buldwin - 700 (HO0 {touts depuis phisieurs mois, il entra| Dispensaire : Mardi et 5
choix. morecan d'une | Greening . 7.00 Go dans une pauvre église. C'était" jeudi de 7 à 9. _ Ë
livre “Pon Honor” 0.45 | Starek 6.00 0 Ta fête de saînte Agnès, mart yre, | “SEINE
Morceau d'une livre { Ben Davis - 2.00 1,50 {l'une des trois souversines patron-,
moules plats Top Top. 6.45 Salome . 1,50 si5jnes de la pareté. Un moine prè-,
56-ivres, solide, Op} l'ommes en boites: chait. ll éconta, il pleura; il sortit: Chärurgien-Dentiste
Cuisine, solide, 0.34 Fameise, en boîte 4.50 beonvainen qne- nous lui avions dit |

Wine Sap, en hoite. S20 a vérité, Le soir méme, il fra| Tél. Bureaus| 2274
Fromage ! MeTntosh Faney L00 puit à la porte d'un couvent; le, ’ ’

"Oranges Sunkist 100 Hendenaing ib demandait d'y ache- Dr J. H. BELAND

Poux Québec: Oranges Floride si 4,50 ver ses jours. . Itésotu de suivre en Extraction des arnts sans douleurs,
Environ 20 Byres, p.28 | CiLrous Ited Ball Calif. àla hoitG00 {tout le conseil du divin Maître, TraitementdeIn Irarfhée par ls Vncci

\i morcesnx, 02 Citrons Messine 456 à Loo al voulal aassitot vendre tout son PoeRu tararouptement

Seule, 5 livres, 28° Patilentousses PEL hote bien. pour en distribuer le prix aux, Heures de Bureau : De 8 a.m. À
Fort canadien: | 3.20 à 5,15 pauvres. Or. dl avait cinquante 35pm Lesoir de 7à 8 $
{Environ 80 livres. 0,27 | Poires dès à 1,50 mille francs de rente. Ce fut une! Bureaux: 26a, Des Forges À
\i morceau, 0.28 | Banane: Jumbo, réxime Crelamene, On jugea que l'homme; «À
TR rsmietrs, Os. 430 à Lio qui possédait cette fortune en Ler- ROACT

I" . 0.5 Bamanes 7 mains 1rd fres Je Normandie, et qui voulut

sereda bivee, 0.42 Le LU à Lassen défaire, élail fou. Alors ili
rome de Grayere, doz, 3,00| Raisins Emperenr Keg, vint: il alla trouver sa nière, et il, Notaire
"Pin Ton, boîte de 5 1hs. 0.52 Say a Sa ha dit: "Yous voyez que j'ai ma Tél.: Bureau 3144
ol aisins  Etiperour, boîte ‘raison. Cependant, si vous voulez | Résidence J959f

Fois | Baha 3.35 we fuire interdire, je ne plaiderai
{point contre vous” IEA Sten fut; Alphonse Lamy, LLL.

Blanes, 3.50) Légumes paisiblement chez les Traopisles | .
Bleus 0.71; | 2, ; jo il attendit le jugement des hom- | NOTAIRE
Cassés, 0.61;| Céteri Catif. sLo à S850 mess Le triban:el normand le ju-, Argent à prêter, adimi-

Céleri Floride. Lo0 à L30igen fou, très fou. Ou lui retita nistration,règlement de
Faves Dignons, 100 Ibs 7.00 à 7,50 l'administration de Lous ses hieus. | successions, etc.

i Salade frisée Mont. moyen la boite | pria qu'on voulät bien lui donner+ 29, rue Hart, Trois-Rivières
Blanches. minot 112 1 6.380]. - -- Las LL 2.00 de quoi retourner à son. couvent
Jaunes

2.

212200 LL LL. 3.40

1

Salade Frisée, gros, la boîte . 5.00 d adie, “Non, certes! nous n'an-| amen
Sirop et suere d'érable purs . 1... Salade Iseberg. . 550 à 6,00 | rous point celle cruauté, Je ferai!
Gallon impérial 2351 Radis, 1 2141-00) à LOG doneà pied l: route, en demandant :
Morceaux, 0,22 Carottes, lesac, . [GI à 1.75 {laumône. ” x ‘Assurances Générales
Miel pets. le ue lou à 1250 A partit à ded, son bâton d’une;

elleraves, le sse 1,50 à 1.75 matin, son chapelel de l'antre, de-j 1 & 1
Sarrasin, 60 livres, 0.81 Salsifis. la doz. 1 1,50 à 2,00 mandant chaque jour aux pauvres| A.J. Gouin Cie
Profle. 60 livres 0.12 Panais, le suc, 205 à 5,00 juin mercede pain el un gîtet Feu, Vie, Accidents,

iPatates de Québec B. qu'ils ne fai refnscrent pas: il bal Maladies, Responsabilité

Graisse pure ;. 0,60 à 0.65 11 eau des ruisseaux, ct il fit zeimai : des Patrons, Bris de Gla-
Patates M. V1. 0.65 à 050 {toule la roule jusqu'à son cou- ces,Auto, Voitures, Golf,

0.1514 Patates fle du PrinceEdouard os vent, « ü il arriva sans vne ohole, Lt Bureau établi depuis plus
AE EE ». R, i 55 {tête nue. les pics en sang. Hy de 30 ans
"eux, 20 Hivres, 1324 j Patalessucrées .. 2.50 à VAS fut reçu pur la suinte charité du: . ;

e- . { Fpinards. . 140 à Fag 5eveurs al y et enceve couchant | Tél. 1 4 Du Platon çPls Popper 10000 5.000 0 sola (ere, nahgland Spee, foijour. NCERNRANTHTSTS

ANE

2
… Lo vu Ç Tomates mexicaines, +. hoîte dinits ardent de Coraison vi dias -

A. à bonilli or oa ul 5.20 à GOOjles ruvissements de l'extase.
: *~ iho " Oba 00k Aubergines, . CLs a 50 Nous arsst, nous le erfimes fou, | § ’| qu oi Dr Roch Hébert

 

Macpuercaan en anne, en bail
de 200 hs, 26.00
Deni-haril, 11.00

»

 
Piments verts el rouges Ia daz

 

Petites“poules fraiches, _. 0.60 à 0.75

PAIE 3 1; livres 0,27 2 O2 Choux, le baril {425 à 1.50
Poules fraiches, 0.32 Choux-fleurs, 290 à 3.00
Canetons du lac Brône, Ail italion la livre: 020 à 0,25

3 livres el plus la livre. . 0,53 l’ersil, La doz. 0.00 a Lun
Chanons, G à 7 livres, 0.43 Poiveaux 0,30 2 1.60

Oies, 8 à 12 livres, 0.50| l'angerines, boite . 3
Pigeons, le couple 0.60 [€ arottes, “485 à host
Lavins, la livre 0.25 Choux nouveaux, bR5 à +30
Pigeonneauk, Ia dex. =) Rhubarbe la hoîte,1.50 dL

{ ‘ochons de Lait frais. la livre 0.35 ( es prix sont sujets aan variations

Phuviers anglais, la doz. 1.80 du marche,
l’erdrix amér, du Sud la paire 5.00
laisans, la paire 425| Grains

Viandes ' Blé... 22 Sue Min
Blé d'Inde amérienin

Roti de ore frais, a livre. ose] CL 2S 1.10
Lard gras, la livre.” 0.281 Ble d'Inde argentin
danhon, la tivre, COLL oo . 2.40 22
Bacon, lu livre, 0,35 à 0,38] Avoine 210 0,63
Sirloin Steaks, 2.2... 021 Orge LoL. 2,00 0.84
0. Steaks, LoL 0.50) Pais... 1122. 8.60 1.00
Cotelettes de ves, derricre 38.0! Fêves 1. 21200 12.00 6.60
C'ôtellets de devant, la ivre, O.16|Sarrazin . .. 2,50 b17
Agneaudu printemps, quartier =
«le derrière 20200220 165
Quartier de devant. . 0.25 AMBROISE
Fesse de veau, .. 0.35
Devant la livre, . 0.18 em ee
Queue de boeuf, fa Livre, 0.13; l’aul eL moi, nous avions an ami
Boeuf salé, poitrine, la livre, O.18

  Saumonde In C.-B. rougeIn liv.0.28

 

de tout cela, 1 menaïît lu vie d'un
1.75} mystique du moyen âge. Il aîmait 1

{ éperdument les mystères dde Le naît.
O05 he vent, la tempête, les éloiles Médecin

Dans la froide saison, 1 mrssail de
longues heures sur le bord de la
Jer, savonrital celle fureur de
Il'Oecan qui et fort chantée des
; poètes, mess que les plus Coris ehé-
rissent à lt platonique, du coin de

fleur feu. Au coeur de Fhivee, il
pt pieds nus dans Le netge, parce
qu'elle est d'une blanchenr et
Ed'oue purelé sans égale, et il Fem
brassail avec le respect Pan chaste

D'une même tendresse il

 

 
{Paul alla le visiter à le Trappe.
CH Jui conseilla de voir du monde,
de faire encore des voyages d'ad-
Lintrer encore beautés de lu
(nature qui Fivaient tant charme.
Oui, répondit Ambroise, je les ni
vues, el elles n'ont charmé. Ces
magnificenees sont comme les de-
grès par où l'âme qui cherche Dis
s'élève, pour le découvrir des hau-
teurs. Mainlenusl. mon âme
trouvé: elle voit, elle adore l» ma-
guificence des magnificences, ol la
merveille des znerveilles. Qu'im-
portent les choses d'en has?
Pourquoi veux-tu que je redescen-
de, l'escalier ?

Ami, m'a dit Paul à son retour,
Ambroise n'est pas fou: mais nous

; sommes lâches.”
| Louis Veuillot
p°Les libres penseurs.”

. .

MOT DU CURE D'ARS

Ces

 
Monsieur le Curé, lui demnan-

| duit une de ses jeunes paroissien-
pues, doit vient que lorsque vous
[priez on vous entend à peine. et
jaune vous parlez si fort quand
vous prêchez ?

C'est, répondit-1, que, quand
qui n'était pas chrétien encerez JC prèche, j'ut souveut alfaire à Ë

 

 
pourquoi beaucoup de malbeurs lu bien vite.

élequent, élevé aux écoles du siè-!

 

Notaire

TAléphone Ball 717

Victor Abran
Notaire

Argent à prêter, aoaurances,
collection, etc.

34, Bonaventure,
Les Trois-Rivières

Bureau à La Puinte-du-Lac,
tous les samedi midi à lundi

! midi.

 
 

Tél. 469
|

Dr ALEX, ACHPISE
Diplômé de la Faculté de
Médecine de Puris. Licen-
cié du Conseil Médical du
Canada et du Conseil mé-
dical de l’Empire Britan-

! nique.
Spécialité: Chirurgie générale
infantile, Maladies des voies

. urinaires, Maludies des femmes
Consultations: de 11 a 12

am. de 235 nmet de 718.30

 

  

 

 

 

 

 

    

 

  

  
   
 

 

  

 

 

 

   

    

 

    
   

   
    

IR
a SPECIALISTE

Maladies des Yeux, des
Oreilles, de ls Gorge et du

du Nez

Bureau et hôpital privé

3la, Des Forges, Tél. 1425

HEURES DE BUREAU
9ùà12n.m. 1àä5p.m.

7à8p.m.
 

Dispensaire

mercredi et vendredi de
7 à 9 heures p.m.

Les

ETTPSESET

 

 

  
   

   

   

  

    

   

   

  
  

 W.-H. FONTAINE, 0. D.
SPECIALISTE POUR LA

VUE, DIPLOME de l’Inst,tut
K.C.H.0.S., Kansas City, ia
--Licencié et Diplomé de

A.0.0.P.Q.
OPTOMETRISTE

OFFICIEL DU

CANADIEN PACIFIQUE

u

il
A

|

SPECIALITE:

Maux de téte -Yeux cro-

ches redressés sans opération.

 

  

 

Rondes de boeuf, 0.301 mais nous étions remplis d'espéz des sourds où à des gens qui 8 Livraison immédiate deRoguons de boeuf, lalivre, 0,30

|

rance, à cause de son amour infini!“ ri mais quand je prie, j'ai | 4 tout ouvrage -Consullations:Rognons d augnesur, ht doz. 1.50} de la pureté. 1 se nommail Am-l#are au bon Dieu, et le bon Dieu | lundi, mardi, mercredi et
Cervelles de veau, 7 pour 0.25] broise. Jamais langue plus en, 1e pas sourd. a jeudi:
Filet de boeuf. ln livre 0.70} thousiaste u'avait redit. développé, iR 9 a-m. à 6 p.m.Cervelles d'agneau, chacune 0.05| rajeuni parmi nous les vieux argu-| Placeet place. Ei! bic, Gear. (ff Vendredi et samedi: JeLangues salées, yo 0.32 ments da panthéisme,  Souvent il {80s à le dernière composition À Fa.m. a9 p.m.
Filet de pore, la livre, © 0.60: nous éblonissail, el nous ne savions F450 cw ane home place ? INgra qe + livre 2 | . +. i .. ' ; a vey y * .Fete de veau, la liv re 0.18 {que répondre, Mais nous ripe. | Oh! oui, mon oncle, j'étais’ 492, St-Maurice, Tel. 965| Pattes de veau, la livre 0.15, tions entre nous, sans être grands ‘#Wprès du poète.

; nee REETCEE= ; philosophes: N'importe, Am- oo
Poisson frais broise sera chrétien, parce qu'il! Voici un trait d'uvarice, authen -
lets de haddock La reste pur.” En effet. on pourrait

|

tique qui auvait fait envie à
Adlets de haddock ‘ve ! sque le dire: Quic "es ière ; iten nn Klahvre, 0.19 pre sque le dire: Quiconque est pur Molic re. Contre l'orgueil
dw c i à wre RAS po Ÿ veal rester pur ost déjichit ion

|

Un puysan écossais était malade|
urrelets, la livre, 12 La pureté est charitables il y a tant et sa fin semblait hai ;ç US ; * es! char VIE) RN A St procteane. sa Le cardinal CGeorres d° PR

Morue étêtée lu livre, 0.09; de maux qu'elle ignore et tant de*femme, obligée de s'absenter. pla- |RE Caenà AmbioisHomails vivants, lat livre 0.75

|

passions qu'elle fuit! La pureté re-!ca une chandelle aaprès de lui l, ue de Rot . ous ;J lé relieves
Crevettes, la livre . 0.43} cherche la solitude: Dieu sv trou- jet, avant de sortir, lai fit quelques qe dignité ; toon I ; SetHuitres en mesure. + gallon 275 }ve! La pureté est mère de la prière;

|

reconmandalions- un pes avant dde ne snes,

|

dlisait.
Ambroise ne croyait point, et ve- Ta vois, lui dit-elle, j'allume feet prBh UI pitPoisson gelé he cro . a dib-clle, gp allime pepe religicus célestin, qui le servail} pendant il priait. La pureté nejla chandelle. Mais si tu ie sens

|

of l'assistait: '
donne point. de seandade, et est {sur le point de trépasser, souffle. INE |- Ah! mon frère Jeap, que, je

voudrais uvcir élé frère Jean!
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ROSEa
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Notaire
Téléphone: Bureau liLE

3 5
| Résidence988.

| J. U. GREGOIRE
Argen. a Notaire

en.

à

prêter, Examens
tres, Assurances, Cols

lections, ête,
26a, Dus Forges,
. , oe Trois-Rivièreu,
enn St-Dlaurice Ju § i micu Lund idee midil'eopriétés à vendre.

vo L
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Notaires

de A. Trudel, J. E. Guillet

Trude! & Guillet
Notaires

Argent à prêter
de faillites et de successions
Examensde titres, difficultés
commerciales. Collection, etc,

» Règlements

Bureau: 36 rue Al ’.
Tél. Beil 491, Trois-Rivirr:

TRrmre
_—

Chiropraticiens

A.-E.HUNT KING, D.C.
Docteur en Chiropratique

Trois-Rivières
6a. rue Aloxandre. Tél. 1913
.  Shawrnigan Falls
26, fme Rue Tél. 725

Grand’Mère
32) tue SL-Juoques Tél. 497

NS

PET

RTT
atn:

 

 

Médecin

Dr J. A. Rousseau
Directeur du D'srensaire

Antivénérien.

Bureau privé de

 

10 a.m. à 4 p m. 7 p.m. à 8% |
; Maladies des voits urinaires

“ “ (emmes
" de la peau

Tél. 11 28 rue Royale

Médecin Tél. 1526

Docteur R. Dugré
Des Hôpitaux de Paris,

Lyon, New-York

Chirargien à l'Hopital Saint-Joseph
SPECIALITES :

Chirurgic des 0 ganes génito-urinai-
res, du =yst me osseux et du

tube digestif,

CONSULTATIONS
Au bureau: 241 et TAS hros p,m.

A domicile : sur rendez-vous,

56, Ave Laviolette.

NEAIAN EE

 

Avocats

Robert Trudel. LL.L.
Albert Paquin. LL.L.

Trudel & Paquin
Avocats et Procureurs

20, Bonaventure Tél. 61
| Trois-Rivières

Bureau dusoir

au No 446 St-Maurice
chez le Dr Coutu.

  

 

Avocat

Téléphone 320

Roger Bisson
Avocat et Procureur

 

142, ruo Notre-Dame,

Les Trols-Rivières. ‘

SENTETETERON

Comptable ct Liquidateur
Tél. 329 Casier Postal 640

Henri Bisson

Comptable et Liquidateur

Syndic en matière defaillite.
Règlement entre débiteurs et
créanciers. l’erceplion etachat
de comptes. 35 ans d expé-
rience à votre service

142, rue Notre-Dame,
Trois-Rivières.
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Avocat

Joseph Barnard
Avocat

—

108, rue Des Forges

Tél. 1299-J 
   
  

    

  
  

Avocats
Tél. 930 Casier Postal

Edifice Power, Trois-Rivières

Jacques Bureau, L- R.
Philippe Bigue. C.R.

Georges Gouin. B. À.

Léon Girard, LL. L-

Bureau,Bigué,Gouin&Girard

310

té,

cut

Avocats f

4, Des Poerois-Rivières
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LE BIEN PUBLIC, LE JEUDI, 21 MARS (925. ’ PAGE“CINQ iw
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MECSSEquand nous fmes réveillés purles [toutes les femmes el répéta, sans|C’est simple!
TE anges qui chantaient: “Gloire les savoir, les paroles de l'ange] So. En homme de parole, ; je Ÿ,

y ,Ç à Dieu au plus haut des cieux, |Ciubriel: ‘Je vous salue, Marie, [veux être fidéle aux engigements
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paix sur la terre aux hommes
de bonne volonté."

| Quelle musique délicieuse, quelle

 

    

  

 

  

     

 

83193 .HY unit. suave! Ah! mon pauvre
Joël, vivrais-je aussi vieux quesapua3a VIVES BUSSE VIEUX QU

P 1 Mathusalem, jumais je n'oubli-
rai le bonheur qui remplit nossa3opoau ra « m

op v âmes, lorsque, suivant l'ordre des
sjuèuInoog anges, nous nous dirigeâmes vers

l’étable où ‘nous allons passer tout
à l'heure. Quelle vision : ui pe-

‘til enfant. oh! si mignon! couché
dans une crèche L sur-un peu de

 
 SICEs

Tourtes et tourtières
De I'exgellent Bulletin des Recherches Historiques, que publie

à Lévis, M. Pierre-Georges Roy, nous dé:achons un
article qui intéressera les lecteurs de notre page.

Dans ma pelite jeunesse, j'ai entendudes vieillards de soixante-dix

ans ct plus, parler abondamment des tourles qui dans “leur temps”
s'abattgient sur les campagnes comme une manne el fournissaient à la
population des mets délicieux ne coûtant que la peine de les préparer,
Au rappel des ripailles d anlan,ces bonnes gens rajeunissaient, leurs

veux pélillaient d aise el leurslèvres savouraient encore. Quant aux
walheureux auditeurs dont j'étais, ils contemplaient avec envie ces

chanceux qui avaient pu gofiler aux tourtes,
Mais qu'est-ce que c'éteut qu'une lourte ?

plus

Pourquoi n'y en a-t-il

oO-0-0

Longtemps après, je constalæique les tourtes avaient foreé Fitten-
tion des grands fonctionnaires du régime français plus de deux siècles
avant que les voix du souvenir m'eussent confié le nom du volatille

estimé de nos pères.
Ainsi à Montréal, lintendant Antoine-Denis Raudot signa, le 22

juin 1710. une ordom ance qui défendait à ceux qui alfaient à la chasse
aux tourtes, d'entrer dans les terres ensemencées de blé. pois et autres
prgins (1). . ;

Le 16 mars 17148, l'intendauit Hoequart défendait de chasser
les tourtes sur la terre de J.-B. Hervieux à lu l’ointe-aux-Trembles,
à cause des dommages que lon causail aux bois el aux semences.
Ou ne cherchait qu'à obtenir des gens de nue pas cluusser sur les

terres exploitées, nullement de ne pas profiter de la présence des Lourtes
qui nous visilaient alors par milliers, comme en témoigne cette puge
de l'ouvrage du sieur Bonnefons, lequel écrivait an mois de septembre
Yad:

“Dans cette saison les tourterelles sont très abondantes à Qué-
Lee et aux environs, surtout dans le courant du mois de septembre.
époyue où ces volatiles passent habituellement, pendunt une quinzaine
de jours, pour aller chercher un chimal plus chaud, en si grande quan-
tité qu'elles produisent l'effet d'un nuage épais elles passent souvent
tout près de terre ce qui facilite d'en tuer beaucoup. non seulement à
voups de fusils, mais encore avec des bâtons, c'est ce qui m'arriva ainsi
qu'à plusieurs autres celte année où iFen fat Lué un si grand nombre
qu'on les vendit douze sous la douzaine; encore les voulait-on toutes
plumées de sorte qu'on en donnait une douzaine à plunier pour une autre
tlouzaine toutes plumées. Ces volatiles sonl ordinairement-lrés grosses
daus cette saison el procurent une grande douceur quoique passagère,
elles font de tees hon bouillon el s'accomodent comme des pigeons” (3)

Soixante ans plus tard, le naturaliste américain, d'origine fran-
tuise, Jean-Jacques Audubon écrivait que les Lourles étaient en aussi
grande a bondance que jamais et il cite des faits qui corroborent complé-
tement li narration du sieur Bonnefons:

“La grande force de leurs ailes leur permet de parcourir et d'ex-
plorer, en volant, une immense étendue de pays dans un Lrès court
espace de temps. Ainsi des pigeons ont élé tués dans les environs de
New-York, ayant le juhot encore plein de riz qu’ils ne pouvaient avoir
pris. au plus près, que dans les champs de la Georgie et de ta Caroline.
Or. comme leur digestion se ail assez rapidement pour décomposer
cntièrement les aliments dans l'espace de douze heures, il s’ensuil
qu'ils devaient. en six heures, avoir parcouru de trois à quatre cents
milles; ce qui montre que leur vol est d'environ un mille à la minute.

“La multitude de ces pigeons duns nos forêts est véritablement
étonnante; à ce point que moi-mêmequi ai pu les observer si souvent
et en tant de circonstances, j'hésite encore, et me demande st ce que
Je vais raconter est bien un fait: et pourtant je l'ai vu, je l'ai bien vu,
el cela dans la compagnie de personnes qui, comme moi, eu restèrent
freppés de slupeur.

“Pendant l'automne de 1818, je partis de Tenderson où j'habi-
tais sur les bords del'Ohio. medirigeant vers Louisville. ln traversant
les landes qu'on trouve quelques milles au delà de Tardensbonrg, je
remazrquai des pigeons qui volaient du nord-est vers le sud-ouest en si
grand nombre, que je n'avais rien vu de pareil. Voulant compter
les troupes qui pourraient passer à portée de mes regards duus l'espace
d’une heure, je descendis de cheval, m'assis sur une éminence, et com-
meuçai à faire avec non crayon un point à chaque troupe que j'aper-
vevais, Mais bientôt. je reconnus qu'une pareille entreprise élait

impraticable, car les oiseaux se pressaient en innombrables multitudes.
de me levai. comptai les points qui étaient sur mon album: it y en avail
163 de marqués en vingl-et-une minutes! Je continuai ma route, ct
plus j'avançais, plus je rencontrais de pigeons. L'air en était littérale-
ment rempli, la lumière du jour, en plein midi, s'en trouvait obseurcie

totnme par une éclipsez la fente tombait semblable aux flocons d'une
Melge fondante, et le bourdonnement continu des ailes m'étourdissait
ét ne donnait envie de dormir.
de nlarrétai, pour diner à l'hôtel de Young. au confluent de

ka rivière Salée aveel'Ohio: of de li, jo puis voir à loisir d'immenses
Égious passant toujours sur un front qui s'étendait bien au delà de
l'Ohio, dans Vouest

; Audubon nous dit encore qu'en 1805, il a vu des voliers ayant une
targaison complète de pigeons, venir les décharger sur les quais de
New ork cit ils se vendaient un centin ln piéee, et qu'en mars 1850,
ils étaient si abondants sur les marehés de cette ville, qu'on en rencon-
trait partout. ln Pennsylvanie, il a counn un individu qui en prit
Lrès de cite cents douzaines cn un seul jour”.

Celle longue mais intéressante citation est extraite de l'ouvrage
que notre naturaliste, le canadien-français, C.-1£. Dionne, a consacré
aux oiseaux de la province de Québec.

te qui précède, M. Dionne ajoute: .
“Muintenant, el depuis un bon nombre d'années, elles sont, à
re, tolalement disparues de notre province; les derniers spéci-

Mens que je me suis procurés ici remontent à plus de vingt ans: ils
avaient été tués dans la forêt en arrière de Charlesbourg, et depuis, il
te ma plus été possible de m'en procurer. Pourtant la tourte se voyal

euecre en grande bandes jusqu'en 1875, dans plusieurs paroisses du
côte sud chu fleuve, entre autres, à Frois-Pistoles, St-Pascal, St-Philippe
de Néri, Mont-Carmet, St-Nicolas, ete. On m'a dit même que dans
cette dernière paroisse en 1875, dans an seul coup de rets, ôn en avail
Capluré plus de dix douzainesz et ceci n'arrivail pas souvent même dans

© temps où elles étaient si nombreuses, mais ce fait n'en prouve bas
on leur grand nombre encore à celle époque, après ce qu'on vienl
€ voir de ce nombre prodigieux de tourles, on comprend difficilement

ent disparues presque Lotalement dans un si court espace
ona Hu'y a aneun donte que les. terribles Massacres “que l’on

Na fail et surtont les déboisements successifs des forêts où elles allaient
Wicher et sereposer, ont contribué à en diminuér graduellement le nombre
Jusqu'it lu disparition.”

 

bien di

de lemps.

Vous savez que Lourte est le nom que nos ancêtres donrai nl à
un pigeon voyageur, Ce mob ils l'avaient emporté de France, peut-être
fe. Normandie,¢ nos jours, le Nouveau Larousse nous apprend, qu'en France.lourtesignifie tart on pâlé. Passons à T'ourtière, Ce mol en Canada,
Wa plus maintenant qu’une signification: pâlé de viande de pore.erlains anciens imaginaient que Lourlière, jadis, devaient désignerin pâté de tourles. Ces possible, mais le mot avail aussi nne autreonetion, puisqu'il désignait le plat dans lequel on faisait euire les pilés
eu les tartes,

Au nombre des ustensiles que possédaient Jeanne Mance, il y

QUELQUES TÉMOIGNAGES

vertus du

Le nom da R. PP. Lacombe
west pas de ceax qui ont hesoin
d'être récéléss il brille d'un éclat
tout particulier daus les annales
de Fapostolat canadien €. il n'a
ns cessé d'être familier à toutes
les oreilles canadiennes-françaises.
Cependant. en ce moment où à
est olus que jamais a l'ordre du
jour, nous avons cru iuléresser
nos lecteurs en reproduisant quel-
ques Lémaisgnages de contemporains
qui feront encore mieux compren-
dre la noblesse de son caractère
el. la grandeur de ses oeuvres.
Pen de personnes ont su se mériter
de semblables suffrages et de la
part de témoins aussi leratement
autorisés.

Voici d'abord ce que disait de
Jui nn des grands évêques mission-
naires de l'Ouest canadien, Mer
Grandin, qui lu vu à l'ocavre” de
près eL ant, pendant de longues
années, l'a eu pour collaborateur
trammédiat:
“Le Père Lacombe est avant

Lout un pionnier, un conquérant
à qui les batailles coûtent moius
que le repos. Il est l'apôlre aimé
des Mélis, des Cris, des Pieds-
Noirs. De même que le Christ,
il ne fallait pas dire qu'il étail
ici ou qu'il était là... on le croyait
au midi el il étail au nord, sicut
fulgur. Cet impulsif à cependant
trouvé le moyen d'écrire des livres
sur la langue crise. Aussi hardi
que hon, il sait fasciner les tribus
des prairies qui le chantent encore
sous lu tente.”
A ce témoignage, il convient

d'ajouter celui d'au autre éminent
prélat qui s'y connaissait également
en hommes de zèle el de vertu.
Nous voulons parler de la olus
haute autorité de l'Eglise canadien-
ne, 5. E. le cardinal Bégin qui.
à l'occasion de sa mort, en 1916,
sppréciait en ces lermes émus
la carrière de l'apôtre de Saint-
Albert: “Le bon Père Lacombe
élail un véritable apôtre, un ho:m-
me du bon Dieu, d'un dévouement
inlassable, d'un zèle que ne raleu-
tironl jamais les faligues, les ori-
vations, les miséres de Loutes
sortes. Qu'il a done aimé ses
SRIEVAgES, ses mélis du Nord-
Ouest canadien... Sa longue ear-
rière est une des plas belles, des
plus fécondes en vertus el en mé-
rites. C'est le Lype le plos parfait
du vrai saial missionnaire.”

Mais ce n'est pas seulement du
sein de l’Eghse à laquelle il appar-
tenail que des voix se sont élevées
pour rendre hommage au R. P.
Lacombe. Jusque dans l'enceinte
du Parlement canadien, en 1900,
no 1s avons vi entendre le premier
ministre da Dominion. Sir Wilfrid
Laurier célébrer haulement les
inappréables services rendus au
ays par ce modeste oblal qui était
vraiment, «: même Lemps que
l'ambassadeur du Christ, lambas-
sudeur de la civilisation et de la
paix. Nous avons encore entendu
an homme particulièrement au
fait des choses de 'Ouesl, hon.
M. Sifton, proclamant dans la
même Chambre des Communes
qu'il n'y avail pas dans le Nord-
Ouest “un seul homme qui, aulanl
quele l’ère Lacombe, eût su gagner
le respe:t et l'admiration des In-
diens.”

Nous pourrons citer nombhie
d'autres personnages avantageuse-
ment connus, comme M. Luxlon.
le fondateur de la “Free Press”
du Manitoba, et surtout le général
Sir William Butler, que la diffé-
rence des croyances n’a pas em-
péché de reconnaître dans le Père
Lacombe une vertu surhumuaine.

MCMSCESCNCCE

LE MONUMENT LACOMBE

 

* FAVEUN MISSIONNMRE DE L'OUEST

Mgr Grandin, le cardinal Bégin, Laurier. Sifton, Van Hornes
furent au nombre de ceux qui rendirent homage aux

grand
Unaninies concerts d'éloges.

UNE OEUVRE NATIONALE

 paille... Près de lui une ferme
au visage noble ct pur, accom-
pugnée d'un homme plus agé, ins-
pirant un tres grand respect ©

Deux animaux, ajouta Joël,
étaient là, dans l'attitude de l’a-
doration, n'est-ce pas, mon oncle,
et toi-même as porté à eet Enfant
prédestiné, le plus beau des agne-
lels.

DES CONTEMPORAINS DU

bas âge, l'histoire merveilleuse ‘de
l'étahle de Bethléem. Elle avail
bercé ses premières années; el,
depuis, peuplé bien souvent ses
rêves. Les yeux de Joel étaient
éteinls depuis sept années, aussi
pouvait-il se rendre compte du
touchant tableau évoqué muin-

évangélisateur.

Mais, entre tous ces Lémoignages
si évidemment désintéressés qu Les fois par l'oncle Natlunn.

uit ete rendus æ notre granc -- 8 c'était aujourd'hui, re-
missionnaire canadien-français par[prit-il à mi-voix, bien sûr, cel

des Anglo-protestants, nous n'en {fnfant, ce Sauveur, comme l'ont
reconnaissons pas de plus signifi-|nppelé les anges, me rendrait la
culifs et de plus direct que celui! vue!
de Sir William Van Horne. Voici 1anele soupira.
ce qu'écrivait le regrelle président Oh! que je voudrais le re-

du Pacifique anadien quelque {voir Celui qui nurail maintenant
lemps avant sa mort à Mile Kathe-!trente-cing ans. Souvent il a han-
rine Iughes: , (lé mes nuits, el si j'avais pu, le
“La vie d'abnégation et de dé-|désir de savoir ce qu'il était deve-

vouement de cel homme de bien [yy m'aurait fait revenir depuis
de ce missionnaire intrépide, sur-[Jouglemps daus ce pays d'où je

baise tont ce qu'on en pourrail [suis éloigné voilà plus de Lrente
dire. ans. Peut-être élut-ce Jésus, ce

"HI a été pour ses pauvres sauva- |Galiléen, grand faiseur de mira-
yes du Nord Ouest doux comme; cles que l’on à fail mourir sur le
lu elarté de la lune et fort comme|
le rayon du soleil.
“Nous qui le connaissons, nous

l'aimions à cause de sa bonté, parce
que nous s.ntons qu'il esl graud.
fl a passé sa vie caché aux yeux
du monde, vivant dans les camps
des sauvages, se pliant aux usages
de leurs bourgades disséminées
dans les immenses plaines et mon-
tngnes du Nord, Pour avoir une
juste idée de ses généreuses entre-
prises et de ses nombreux exploils,
il fant le consid‘rer an milieu
des Peaux-Rouges, les initiant a
la civilisation el au christianisme.
“Le grand et noble exemple

de dévouement et d'abnégalion
que nous a laissé le Père Lacomhe
dans sa carrière de plus de soixante
aus parmi Jes Lribus sunvages
du Nord-Ouesl ne devrait pus
passer inæperen: il faudrait, certes,
un coeur plus dur que la pierre
pour n'être pas louché de tant
d'héroïsme L'hommele plus irré-
ligieux devrait courber la tête
en face de la foi sublime qui a
inspiré cet homme de bien dans
sa longue et lahorieuse carrière.”

 
gibel de la croix, comme le plus
grand des criminels.
Quand je pense à toutes

choses, mon coeur se serre. Mais
nous arrivons à Bethléem. Joël si
tu le voulais, au lieu de gagner l'hô-
tellerie la plus proche, nous irions
reposer dans la grotle hénie, où
naquit l'enfant du miracle.

Oh! je ne demande pas
mieux, répondit l'adolescent. Ki
bientôl, guidé par son oncle, il en
‘foula le sol sacré.

Les deux voyageurs, enveloppés
dans de chaudes couvertures, ne
tardèrent pas à s'endormir. Au
milieu“ de la nuit, un bruit de voix
les réveilla. A lu clarté de sa
pelile lumière de résine. Nathzun
aperçul une fenume, à l'air jeune
encore, enveloppée d'au voile de
deuil, un honme qui avait juste
passé l'âge de l'adolescence, el
quelques autres personnes.

L'apôtre saint Jean, car
tait lui, venail commémorer la
naissance du Sauveur et cété-
brer la première Messe de Minuit.
|A ant de commencer le Sainl
| Sacrifice, il pada longuement sur
la charité de Jésus. Sa parole
était brûlante d'amour el péné-
trail el embrasail les âînes des
assistants.

Dans leur coin, nos deux voya-
geurs étaient blottis; Nalham, at-
tentif à (oul ce qui se passail;
Joël, écoutant el buvant avec ad-
mniration les paroles de Ten dn
disciple  hien-nimé. Dans son
coeur, il prinit Dieu de le guérir.
A la Messe, tous les chrétiens

communièrents puis, ils resté-
rent proslernés jusqu'à l'aurore

ces

’
ce-

Si des gens d'une autre race,
d'une antre foi, d'une autre men-
talité pensaient si hautement du
Père Lacombe, que n’en devons-
nous pas penser, nous ses coreli-
giontiatires, ses comdatrioles, ses
frères? Nous ne devons pas moins
adimirer l'admirahle apôtre des
nations sauvages de notre grand

ouest canadien, el lous ensemble
nous nous donnerons l: main pour
assurer le conmlel succès du mou-
vemenl qui vient d'être commencé

aver nl dts: . .
cn,favo bik monument« an dans une fervente action de grû-
a . R se. + ces.
Stadium, le 22 juin prochain! Nail L Joël. initia
Que tous les vrais palriotes se| al un ol . Loni nm 108 nix
fassent nn devoir d'assister an Mystires cu eh“istianisme, ne pou
grand Festival national organisé vaient se rendormir. ls avaient

compris que l'Enfant de la cré-
che était le Jésus du Calvaire,
que la dame en deuil était la Mère
du Saveur, el ils désicxient vive-
menl lui (émoigner leur respecl
et leur compassion. En silence,
ils altendirent; el lorsque le pe-
LiL groupe se disposa à quitter le
sanctuaire, Joël pria son oncle de
le conduire vers la sorlic.

Après avoir baisé une dernière
fois le sol où naquit son cher Fils,
la Vierge Marie s'apprêtail à quit-
ter la grotte. quand le jeune aveu-
gle. se jelant & ses pieds, s'écria:
“O vous, qui êtes la mêreŸde
Jésus Crucifié, ayez pitié de moi
comme il en aurait e1 pitié.”

La Vierge Marie ne pul résister
à cette prière. Elle traça le si-
gue de la croix sur chacun des
yeux du pauvre Joël qui, au mé-
me instant, fixa avec admiration
la plus pure et la plus belle de

par la Société Saint-Jean-BaptisLe
et par la Société Ilistorique au
orofit du Monument Lacombe!

Le premier
miracle de la

Vierge Marie
“C'était a pareille épeque, par

une nuit claire comme celle-ci,”
répétail, pour la cinquième fois,
Natham, à Joël son neveu, jeu-
ne aveugle de dix-neuf anus, dont
il était le guide et le compagnon de
voyage. Quelle belle nuit! Des
milliers d'étoiles scintillaient dans
le ciel. La température était bien
rigoureuse; cependant des fleurs
élaient épanouies el leurs par-
fumis montaient dans l'air, tandis
qu'une multitude d'oiseaux, gu-
zouillaient comme par une mati-

 

fit, dans la grotte de Belbléem.

Car Joël connaissait, depuis son)

 

pleine de grâce.’
C'est ainsi que In Vierge Marie, |Communion.— C’est honnête!

do. Je veux vivre comme jé.
désire mourir, en bon chrétien. «
--C’est logique. So

do. Je veux trouver dans les
Sacrements lu purification de mes
fautes, lu lumière el lu force.—
C’est raisonnable!

le premier cle ses miracles.
Deux nouveaux disciples é-

taient gagnés à la cause du Chrisl.
Hs suivirent Marie et Jean à Jé-
rusalem où ils furent instruils el
baptisés. Et, continuant leur
voyage, ils rendirent gloire à Jé-
sus dans Lous les pays qu’ils tra-
versèrent à

bo. Je veux donner à mes crifinritsLE see
auxquels je fais dire leurs prières,

M. Fruchart. |suivre les offices, apprendre le
Lee Cntéchisme l'exemple sans he

quel mes leçons ne produiraient
rien.—~ C’est prudent!

=Plus près de
toi, mon Dieu qui n'osent plus professer Quail

professent mal, une religion,gia;
fond oF
faire acte de loyauté et de cour ge
et montrer qu'un homme.de,coeur.

 

Par plus de 1200 pieds d'eau,
le Titanic sombre engloutissant
des centaines de passagers el les
pauvres musiciens, qui priaienl
au nom de tous, envoyant au vent
du large le cantique de leur foi
el de leur sacrifice.
Les naufrages d'âmes ne se comp-

tent plus ces temps-et, l’en-
dant le Carême, ne serait-ce pas
bou de méditer les paroles d'un
chant qui soutient les rourages.

du jour— C’est fier!

me, el c'est l'homme, qui” fait ing
peuole. Jules Simon

Mauvaise éducation.—Vous «-
dans celle inoubliahle  eatastro-f vez sem® dvs orlies, el vous êtes
phe. déroulés parce qu'elles ne pro-

duisent poinl de froment!—

 

Plus près de Toi, mon Dieu! A. Retté

Plus haut. plus ant! —cest Je © | .
eri de ann foi = ,

151 faut courbes la téte sous le VITRINES (Show-Case) de '

Je veux oncene mon Ame toutes sortes, neuf ets'élève de seconde main, en ven-

Plus près de ‘Fois mon Dien, ¢ Cat :
plus près de loi! N E G di .le ap. E. Godin

Lorsque la nuil se fail autour
Négociant en gros

2, Des Forges, Trois-Rivières
de moi,

Quand j'erre seule dans le déserl

 

 

 

immense, a
Que de tion ime encor ce er Spécialité :— Tabacs,

s'élance: Pipes, Cigares,Biscuits, Su-
“Plus près de Toi, mon Dieu! creries, Chocolats, Jouets,

plus près de Toit” Poupées et Articles de fan-
taisie.

Prends, 6 mon coeur. les ailes|#____ nn }
dela foi, %

Vole au-dessus des nfouls « des Kr

vallées, > . 7
Chante au Lravers des plaines ° .

étoilées: Mi q la p :
“Plus près de Toi, mon Dieu, eux ; ue lerre
 

plus près de Toi!” i

Quand tu viendras, 6 mon céleste

 

 

Les Trois-Rivières. et 

 

    
de mon Bapléme el de mn Premigie

To. Je veux, nu milieu des timides

ils estiment el vénèrent,:

ne se courbe pus devant-les*idoles!#

C'est l'éducation quifait Bhow-

v
mé
bé
e
i

Roi
Me recueillir dans la pure lu-

mière
Que je redise à mou heure der-

nière,
“Plus près de ‘foi, mon Dieu, ;

plus près de Toit” À

;
» y ; :

à réponse un Le ciment bien préparé vaut ;
mieux que la pierre,2 :

° 5, © :
bon chrétien Pour bien asscoir votre nou- i

velle demeure; demandez ‘le :ci- i
us en ment de a,

Jde ferai bien mes Pâques! 1 us À
Oui, je les ferai bien, parce que: . L bell & ‘Gi 5! : : ques île
lo. Vous me le demandez, mon Cyrille à € ie A

Dieu, el je dois écouter votre :cie 2» : 10, rue Des Forges à
voix. C’est juste! ’ ges, J Lo. L'Eglise l'ordonne, el obéir
à l'Eglise, c'est obéir à Dien.-— 
 

 

Ce que notre
Banque

vous offre

Le service d'un personnel courtois.
Des services techniques complete:- 3

Une collaboration intelligente:
Une garantie de sécurité éxceptionnelle.
La même sincère bienvenue, que vos

épargnes soient petites ou considérables.

BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA '

DEUX SUCCURSALESAUX TROIS-RIVIERES-

Angle

Notre-Dame et Des Forges

A.-E. Boutin,

Gérant.

Angle
Laviolette et St-Maurice

J.<F. Guillemette,
Gérant.    
 née de printemps. =

J'étais alors berger dans ln cam-
pagne de Bethléem, ct. avec mes compagnons. je m'élais endormi,

 

tière aver son couvercle (à).

couvercle.

(2)—Ibid. p. 115, RVait des “tourtiéres grandes et petites en cuivre jaune” (4).

En 1693, le notaire Trottain, de Ialiscan, mentionne une tour-

L'oflicier Sarrobert, en, 1756, avail une Lourtière de cuivre avec
Enfin, j'en ai relevé ane autre en 1761 (6).

Ces mentions ne sont pas les scules,je ne signale ici que celles que
j'ai notées, au hasard, elles suffisent néanmoins pour faire voir que la
tourtière (ustensile), fut en usage pendant plus de cent ans.

l’eul-être existe-t-elle encore, mais sous un autre nom.

(1)— Massicolle. Arrêts, édits. ordonnances, ele, p. 72,

(8)—Voyage au Canada, 1751—1761, p. 48.
(+)—Elude de B. Basset, 16 juin 1673.
(3)—J.-B.-M. Barthe, Analyses des acles de Troltain, p. 85.
(6)—Etude de C. Deguire, 21 décembre 1761.

E.-Z. Massicotte  253, rue Bellefeuille, ‘

CONFIEZ VOS COMMANDESA “HOWE”

THE HOWE LUMBER COMPANY, LIMITED.:

BOIS DE CONSTRUCTION
DE TOUTES SORTES -

+ + ”. . ges ai CR
Si vous avez besoin de matériaux de construgtion,tel'ave bois/päp èr €

etc…, envoyez-nous vos commandes. Ceci vous astureratune’livraison*rapide,*
supérieure, et une entière satisfaction. Lo

oeaes >
ér d cou erture,’

ne*qualité:
' Mot . :

LIA .
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- Grand’Mère
Bridge chez Mme J.-A. Nicole.

— Mme J.-A. Nicole recevait

récemmient à un bridge. Après

18s cartes un succulent gofiler fut

servi pur Miles Nicole et 5. Gra-

vel. Les prix furent gagués par

Mmes LE. Roy, J.-P.-E. Dessu-
rehult et Alphonse Dalluire. |

darmi Jes invitées il y avail:

Mihes J.-A. Leblune, J.-W. Le-

may, I. Gravel. D. Ledue, BE. Le-
féivre, BE. Roy, 15. Dallaire. J.-I%
Dl, Z. Lambert, Mlles Ger

maine,

|

Gabrielle et Georgette
Nicole, Simonne Gravel.

tion chez Mme Dosi-
thé Leduc

Mme Dosithé Leduc donnail
récemment à su résidence une ré-
céption à laquelle il y eut cartes,
chfft, musique el déclumation.
Aux cartes les prix furent gnugnés
ir Mines ‘TI. Gravel et E. Dal-

fire.
“Btnient présents: Mmes J.-
H. Desroches, J.-W. Lemay, J.-
C.-A. Ricard, A. Ferron, Vve A,
Ferron, A.Allard, EK. Lefebvre, [DA
Ray. J.-P.-18. Dessureault, J.-A.
Nicole, J.-A. Leblune, No Lambert,
J.-L. Champigny, 7. Lambert, I.
Dallnire. Miles Ledue et Gravel.
Après In réception il y eut goûter
servi par Mlles Ledue à toutes les
invitées.

Récep

Prochaines émissions de Dé-
bentures

La Corporation de lu cité de
Srand'Mèêre émetlra sous peu sur
leÿmarché deux émissions de dé-
Gentures portant intérêt au laux
de 5 pour cent échéances rotali-
ves de 1 à 15 ans. La première émis-
Mission au montant de $400.000,00
our le paiement du pont sur ln

rivicre St-Maurice el lu seconde
i travaux de pavage.

 

  

Traverse à niveau qui disparai-
tra

- Un ingénieur des cheinins de
fer nationaux est venu récemment
en notre ville dans le but d'étu-
dier sur place les travaux proje-
tés par notre_cité dans lexbut de
Fire disparaiire la traverse & ni-
véuau du. chemin de fer national
qui existe actuellement sur la rou-
t: Grand'Mère à St-Tite, située
près de St-Georges de Cham-
Plain. Nos autorités munici-
pales de concert avec les autori-
tés du chemin de fer national et
l’aide de la Commission des Che-
mins de fer et le Gouvernement
Provincial feront l'impossible pour
Iavéalisation de ce projet qui ren-
dia de grands services à notre
Piblic voyageur.

Condamnation à deux ans d’E-
cole de réforme

‘Un jenne homme de 15 ans, Jo-
seph (Garceau Jr, a comparu ré-
cémment devant le Recorder La-
fond, de cette ville pour répon-
fe à l'accusation d'avoir majoré
uh chèque payable à son ordre.
LÉ prévenu fut trouvé coupable
et’condamnéà purger une senten-
ce de deux ans à l’école de ré-
fôrme. |
Un autreindividu accusé du vol

de, harnais chez M. Vielor Gagnon
chhrretier, de cette ville a été
condamné à purger une sentence à
In¥prison commune du district.

Fête intime chez M. Paul Bé-
land

M. Paul Béland, gérant de lu
EMPIRE SHIRT Co. de celle
villedonnait récemment à sa pen-,

n chez M. Jules Roy une féte
ime à tous ses amis pari les-
els nous remarquions les in-

vités suivants: MM. Dr. G.-À.
Férron, Léo Dugal. J.-A. Bernier,
Dr J.-L, Guibord, Dr Julien Si-
cdfd, Jean Beique, Notaire J.
E:Désiel, J.-O. Pelletier, A. La-
>

ig.§ J.-N. Leclere. A. Roy, J.

  

 

y, Paul Béland, Maurice Ni-
cole, J.-A. Nicoleet Avoett Au-
Aiste Désilets.

Dernière soirée de familleDern

“Les chevaliers de Colomb de
nôtre ville donneront à leurs sal-

‘les sous ln présidence du grand
chevalier M. J.-A. Bernier. di-
anche le 2 mars prochain,

léur dernière soirée de famille de
ln saison. Cette soirée coinci-
‘dern. également avec la distribu-
tionides cadeaux nux heureux gn-
nants dés différents concours de
Ports iftérieurs ‘organisés du-
ant l’hiver

5 x
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 Pour récompenser les efforts de
Jjouenrs. du GRAND'MERE
iordurant toute la saisoh:du hoe-

“Re oo SEE Ty
y,lc elüb a jügé bon’ de condui-

rerces jolieurs. dans une belle ex-
cürsion àKénogami, dimanche der-

“coû-,ils:cont£dénné “avec l’é-

   
  

 

  

à duipelodale ine magnifiquepar-
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Lie d’exhibition. ‘Tous les joueurs
à l’exception de Berthiaume, Hayes
et Goodacre ont fail le voyage.
Hayes el Goadacre n'onl pu ré-
pondre à l'invitation pour rai-
sons particulières. FH est regret-
table, cependant. de constater que
le Gérant Kee n'ait pas songé à
inviter Berthinume à faire ce voyn-
ge. Jui comme les autres a bien
travaillé durant toute In saison
el il méritait certainement cette
récompense, Si c'esl_ an oubli,
il est plus que regretlable el si on
Pa invité, c'est une nouvelle hé-
vue impardonnable de la par
du gérant Chs, Kee.
On ne remercie pas nos bons Lra-

vailleurs par des injustices, car
cette fausse politique chez Jes
sportmen entraîne des consé-
quences que l'on pourra regret-
ter à l'avenir.
Ou se demande si le GRAND?

MERE l'an prochain entrera dans
la Ligue Indépendante Provin-
ciale de hockey. Il est peul-ê-
Lre prématuré de faire des pronos-
Lies, cependant, certains con-
niisseurs prétendent qu'il se-
rail peut-êlre plus avantageux de
former, duns Ja Vallée du St-
Maurice une ligne intermédiaire
qui serait affiliée à la Ligne semi-
professionnelle el qui compren-
drait des équives des Grand'Mère.
Shawinigan Falls, of Trois-Rivie-
res. De celte manière ou loculi-
serait lu conduite de cette ligue
el le choix des arbitres serait pent-
élre plus conforme aux exigences
des équipes régionales.

Si nous avons eu du beau hoc-
key senior à Grand'Mère celte
année nous devons également à
voner que nos amalears comme les
équipes ROY & NICOLE el les
nomhreuses équines d'amateurs
qui se sonk formées de notre ville
aa cours de lhriver nous ont éga-
lementipléressés. L'an prochain il
serait peut-être intéressant de tra-
vailter # lu formation d'une Ji-
gue de la cité ce qui grouperait
un nombre important de nos ‘jeu-
nes étoiles qui pourront plus tard
briller dans notre équipe senior.
C'est en cullivant de jeunes ta-
lents, à ce sporl, qu'on réussit à
former de bons hommes qui nous
feront certainement honneur à l'a-
venir.

Chez les Chevaliers, de Colomb

La saison des sports d'intérieur,
sous la conduite de M: André
Roy, président du Comité des
Sports d'intérienr chez les Che-
vahiers de Colomb a été Lrès active
durant tout l'hiver. Les dif-
férents concours de cartes, pool.
billard, cle. ont donné au cours
de l'hiver un regain d'activité
aux salles de cette société.

Ces concours Louchent à leur.
fin el la distribution des prix aux
vainqueurs aura lieu lors d’une soi-
rée de famille qui aura lieu sous la
présidence du grand chevalier M.
J.-A. Bernier, diinanche le 24 mars
prochain.

Nous donnons ci-dessous la lis-
te des différents concours orga-
nisés, en élimination, et les noms
des différents concurrents:

Concours de Bridge.

MM. Emile Roy et J.-W. Chias-
son -vs MM. Fred Mlard el E-
douard Duguay.

Frénée Juneau et Adolphe Bou-
fasse - vs N, Bonlard et Phil.
Roy.

J.-0. Pelletier et Amédée Roy
-vs- Eug. Lacerte et André Roy.
Achille Gagnon et Jos. Lessard

- vs - Henri Roy et J.-X. Beause-
jour

Horace Nobert el I.-). Cleary-
vs - Ex. Lavallée et Lorrain Côté.

Fug. Grenier et Dosithé Ledre
-vs - (10. Boisselle et O. Lmeville
J-W. Lemuy el Laurent. Lord-

vs - A, Grenier et J.-F. Bussitres,

Cinq cents.

J.-E. Bussiéres el. Emile Roy
vs -J.-0, Pelletier et Z. Gendron.

A. Grenier el Jos Lessard - vs -
Henri Roy el Amédée Roy

Fdouard Dugury ct Omer Lane-
ville - vs- A, Bourassa et P. Roy

E.-J. Cleary et Geo. Boisselle
vs- J.-C. Benuséjour et D. Le-
duc.

Geo. Mt-Arneuult el Irénée Ju-
neau -vs- N. Boulard et 1. Cô-
té.

Fred Montpetlit el 4-If. Des-
roches - vs- J-P.-E. Dessurenult
et Raoul Lord.

Horuce Nobert et J.-W. Chins-
son - vs - W. Lemayet, L. Lord.

André Royct Ex. Lavallée - vs -
Ls. Vanasse et J.-A. Nicole,

Cribbage

Pat Mayes -vs- Iorace No-
bert, File Roy, -vs- Ld. Du-
guay, J.-E. Bussitres et Emile
Allard - vs - Jos Lessard eb ved
Allard.

D. Jedue et Amédée Roy - vs -
André Roy et Nestor Boulard,

J.-W. Chinsson et PhilsRoy - vs
L. Coté et, W. Lacroix. 

i'n we
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Straicht Pool

Allard,Fred
- vs -

Emile Roy - vs -
Edouard Duguay
mirand,
J-W. Lamy -vs- Emile Clea-

rv -. A. Grenier - vs - Dr IL Le-
may. 13. Foster - vs = lémile Bus-
sières, Geo, Payer - vs- Lanren-
ce Lefebvre, Louis Branelle - vs -
Roméo Ouellette, Phil Roy - vs -
[Tervé Lemay.

Billard Anglais

r
Ca-

Nestor Boulard_-vs- l£-d.
Cleary, Emile Roy, -vs- Ed
Paguuv, J.-W. Lemay -vs- I.
Camirand, Dr Hervé Lemay, - vs
Anh. Dallaire, Imncien Brunelle
vs - Emile Bussière, A. Grenier -
vs- 1, Côté, Mervé Lemay--vs--
B. Foster, Laurence Lefebvre - vs
Roméo Ouellelte.

Billard américain

Alph, Dallnire - vs - Roméo Ouel-
lette, FL Camirand -vs- J.-W.
Lemay, Lucier Brunelle--vs- De.
Hervé Lemay, A Grenier - vs-
F.-d. Cleary.

Chautauqua Fool

André Roy- vs - Muédée Roy,
J.-IT. Desroches -vs- AL Paquet,
Arsène Crokenn  -vs-Jos. Les-
sired, Bug. Jacques - vs - Paul Pa-
quet, Albert Villemure - vs - Hen-
ri Roy. Fred Montpelit - vs - Geo.
St-Arnciall, Fred Ayolte - vs - A-
dol. Bourassa, Raoul lLord- -vs -
Laurent Lord, J-P.-1E2 Dessaresnalt
vs-  ltormisdas Berthinunie.

Ros.on Pool

Adolphe Bourassa - vs = Alb,
Villemure, Artleur Paquet, - vs -
Hormisdas Bertinaume | Bmile AI-
ard -vs- Fred Ayotle, J-P-E.
Dessureault -vs- Amédée Rov.
Henri Roy. -vs- Laurent Lord,
Trénée Tuneau - vs- Raonl Lord,
Jos. Lessard -vs- Fred Montoe-
Lil, Eugène Jacques- - vs Paul
Paquet, André Rov - vs - 1-1 Des-
roches.

Le curling 8 Grand’Meére

le club de curling de Grand
Mère a eu une saison très active
cet hiver. Malgré que la saison
ail été tardive les membres ont
montré un dévouement inaccoutu-
mé à ce sport qui prend continuel-
lement de l'essor en notre ville.
L'an dernier la quantité des mem-
bres était approximatlivement de
cinquante, el celle année le nom-
bre en a élé porté à cent membres.
Nous donnous ci-dessous les noms
des membres en règle avec cetle
association sportive: MM. IL-0.
Austin, M.et Mme S.-E. Austin, M.
Louis Armstrong, M. Emile Allard,
MM. Ernest Bélanger, M. cet
Mme P. Blinco, MM. Troy Blinco,
A.-1. Brown, IT-l£. Bates, PAY.
Bates, Emmanuel Boisvert, Thos.
Bowles, Géo. Backer, J.-A. Ber-
nier, Noël Boisjoh, Lux. Bellemare,
Paul Béland, Nestor Boulard, W.-
J. Carson, Mme W.-4. Carson, M.
et Mme Russel Cooper, MM. E.
Clearay. J.-\. Crête. Mile Anna
Desbieus, M. J.-\. Desbiens, Mes
D. Dickson, D, Dodd, MM. J.-E.
Déziel N.P., Roger Deshaies, Léo
Dugal, J.-P.-Emile Dessureault.
DC, Foster, JG. Fraser, J.-J.
Farrell, Charles Fréchette. Frank
Gauthier, Achille Gagnon, Mme
Frank Gauthier, MM. Dave Gath-
rie, Dr J-E, Guibord, J.-Osear
Gélinas Fred Hoffman, Ivan Hol-
land, Tom. Uale, Miles R. et Maur-
tha LE. Hayes. Edna ITolebrook,
MM. Géo. ct John Nicholas Hanna
Mile M.-L. Johnson, Prof [1.-0.
Keay. MM. Chs. Kee, James
Kirby. D.-L. Latour. 11.-B. Lovatt,
Mie I. LeBroe, Mile Lewiss, MDL
A, Laquerre, J-N. Leclere, L.
Landry, Jol Mansfield, Fraest
Mercier, Frank Meerbergen, Blaise
Millette, J.-A. Morrow. Fred Mu-
thon. 'F. Murphy, T.-G. Martin.
J.-P, Melanson WRNe, Leay.
Oscar Nobert, Maurice Nicole,
Mike Neville, Omer Pronovost.
J.-0. Pelletier, J.-A. Read, Mie
M.-J. Roberge, M. Armand Rhe-
auult, M. W.-B. Scott, Capt.-Il.

 

Simms, Mme H, Simms, Milles
M.K. Stewart, Ida Smith, A.
Simpson, Rex CG. Stephen, Dr
J-l£. Sicard, Mme Charles Ther-
rien, M2 Albert Thibault, M. C. F.
Ulley. Dr Emile Vennes MM.
lE.-B. Waurdle et M.-A. Willisems.

Bonspiel interdépartemental pour
la Coupe Blinco

Ces dix équipes en lisse se com-
posent comme suit:

Shipping shed Construction

Gauthier F.
Guthrie DD. Nohert O,
Kirby J. Backer Géo.
Reed Jack Skip Blinco P. Skip

Gagnon À.

Ingénieurs Labor No. 2

Williams M.-\. Boisvert I.
Carson WW. lvan Hound
Farrell J.-J. UlleyC.- I.

 

Wardle Skip Mercier E. Skip

Mill Supply
Oscar Gélinas
J.-C. Fraser
Morrow
Brown A. Skip.

l’ouvoir
Bélanger I.
Thibault .\.
Me. Leay R.
l'ronovost O.

Paper Mill
Neville M.
Holebrooke
Mansfield
Austin Skip

P.M. Repairs
Mard FE.
Blinco I.
Scott W.-B.
Bates Skip

Chez

Finances
Noel Boisjoli
Rév. Stevens
Bernier J.-A.
Simms Skip

Main office
Fréchette ©.
Nestor Boulard
Cleray l£.-J.
Foster Skip

les Dames

Quatre équipes se sout formées
chez les Dames, membres du Club
de enrling de cetle ville pour la
course au championnat du trophée
Blinco, ces quatre équipes sont
formées comme suit:

Balko, Mme
Dodd Mlle
Dickson, Mle
Austin Mme

Launder Mime
Carson Mme
LeBrock Mlle
Hayes Mlle Skip

Lovatt Mme
Cooper Mure

Simptan Mile
Simms Mue

Smith MHe
ayes Mlle
Therrien Mane
Blinco Mine Skip

Dans une première élimination.
Mile B. Hayes a vainen Mme
Austin et Mme Simms a vaineu
Mme Blinco. Le détail se fera
done entre MHe B. Flayes et Mme
Sins,
Un concours de simples 6 bouts

Un concours de simples, au
curling, à six bouts a groupé une
trentaine de membres, récemment.
l'élimination n'est pas encore ler-
minée el tout le temps que durera
ce concours, il y aura certainement
de l'enlron chez Lous les joneurs.

Voiet la liste des concurrents:
Rhieault X. Aboud $.-C.
Martin F.-G. Hanna J.
Hale Tom Neville Mike
Reed Jack Bellemare Bay.
Blineo Troy Foster D.-C.
Bélanger run, Béland Paul
Thibault Alb. Nobert Os.
Cooper R. Pronovost C.
Laquerre \. Backer Geo,
Allard Emile Mercier Fen.
KirhyJ. Holebrooke.
Holland Ivan larrelle J.-J.
Ulley C.-F. Landry L.-J.
Latour D. Boulard Nestor
Bates P.-W. Gauthier Frank

Concours de cuillers

Trois concours de cuillers eurent
lieu récemment sur notre glace
de curling, le sommaire et Faligne-
ment de chaque équipe furent les
suivants:

Frechette Chs.
Williims M.-\,
lronovost O.
Couper R. Skip 8

Landry J.-L.
Mlard Emile
Holland Ivan
Mansfield S. 9

Carswell J).
Fraser J.-C.
Ulley CIF,
Cleary Skip 4
Melancon J.-T.
Boulard Nestor
Austin S.-1e.
Kirby Skip 9

Hanna John
Boisjoli Noel
MorrowJ.
Holebrooke I.
Rhenult A.
Thibault Alb,
MeLeay W.-R.
Backer Skip 12

Dessureaull Hanna.
Guihord Dr Boisvert Konn.
Mercier Fen. Foster D.-C.
Gauthier Skip 6 Bates Skip 5

L'éqéipe de I. Holebrooke «
remporté la palme contre Cleary
par le score de 9 à 4 lInissunt la
plus grande différence de points
des quatre rencontres,

Bellemare lotus.
Stewart J.-L.
Loval M.-B.
Lyall I’. Skip 2
Hanna J.

Roy M.
Thibault
Findlay I.
Mercier IS.
Ullex C.-F.

6

Walker P.-IT, BoisjolieN.
Bernier J-A. Halebrooke
Cleray Skip 13 Foster Skip 2

Martin T.-G.
Boulard N.
Nobert Os.
Hale T. Skip 4

Rheault A.
Boisvert I.
Kirby J.
Simms Skip 6

Fréchelte Clis.
Williams AML
Farrell J.-J.
MeLeay Skip 6

Dessuresult J.P
Blinco FT.
Brown A-E.
Blineo Skip 5

L'équipe de 1£.-J. Cleray a rem-
porté les honneurs de la soirée
en battant celle de D.-C. Foster
par 13 à 2 et en enrégistrant la
plus grande différence de score

RAGE

de loutes les

Boisjoli Noel
Keywayworth
Hoffman Fred
Duif Skip 2

Gélinas Oseur
Boisvert lEmm.
Reed J. Allard Emile

autres équipes.

Lacroix R.
Stevens Rév.
Evans W,
Mercier 19.8.5

Baptist C.-0).
Neville M.
Mclean

Bickerdike Skip. 1 KiernanSkip 8

Stock P.

 

Brown A.-L. Carswell J.
Nobert O. Munsfield J.
Hamilton Skip 8 Ulley Skip 2

Frechette Chs. Elder
Mactntyre Thibault A.
Lovatt Baxter
Foster Skip 10 Auslin Skip 3

Vennes Dr FE.
Boulard N.
Holebrooke 11.
Meleay S. 6

Dessureault J-l?,
Rheault A.
Gauthier IM.
Blinco Skip 4

Hanna John
Williams A.-M.
Farrell JA.
Clerax Skip 12

Melancon J.-'T'.-\,
Guibord Dr
James Kirby
flule Skip 3

L'équipe de Cleray a hattu celle
de Male par 12 à 3 et gagne le
concours par la plus forte majorité
des points de lu soirée soit Ÿ points
sur toutes les autres équipes.

Ils quittent notre ville.

M. Jos. Bourbeuu el sa famille
nous ont quillés récemment pour
aller s'établir à Montréal.

Parti de Skis organisé par Mlles
Lemay

Miles Rollande et Rachelle Le-
may orgenisdient récemment sur
le Levrain de folf un parti de ski
qui réunissait un groupe Hnpor-
tant de nos jeunes, parmi les-
quels nous avons remarqué: Miles
Marguerite Koenig, Antoinette et

leurs parents et la soirée se ter-
mina par l'éxécution d'un ma-
gnifique programme musical.

Va et vient

Mlle Mohousine Laperrière esl
de retour d'une vromenade de
quelques jours à ‘Trois-Rivières,

réal
M. C.-E. Paquet. de Qué-

bee a passé quelques jours en vi-
site en celte ville la semaine der-
nière.

- M. L-A. Dallaire est
it Québee la semaine dernière.

M. le Magistral Lacoursière,
des Trois-lRivières étail de puessa-

allé

ge en notre ville la semaine der-
nière.

M. J-A. Bernier à passé la
fin de semaine à Montréal.

M. le notaire J-B. Moussette
ebL_ M. A-E, Jucob, de St-Tite,
étaient en notre ville ces jours der-
niers.

Le jeu de hockey est encore
à l’honneur

Grâce à une vague de froid que
nous avons depuis quelques jours
notre palinoire locale s’est préci
de nouveau d’une belle glace qu
permil i nos amateurs du hockey
de ce livrer de nouveau à leur
sport favori, interrompu pendant
près d'une semaine.

Une belle partie de hoeckey
cul done lieu ces jours derniers
entre les Millionnaires, un nou-
ver groupement de nos juenes
sportifs locaux et l'équipe de l'Or-
chestre Laurentide.

Les premiers l'ont emporté sur
les musiciens par un score final
de 3 à 2 dans une joute fori exei-
Lante et qui groupa une forte ussis-
Latice.
Une températur à idéale avo!-

risa la rencontre. Lu glace é-
tait en parfaite condition. et ln
joute fut menée rapidementcl sus-
cita un vif intérét chez les spee-
tateurs et les den xquipes.

Les MHLLIONNAIRES curent
l'avantage du jeu dans les trois
périodes, 1 fatu cependant a-
Jouter qu'ils avaient l'avantage. en
plus, sur leurs adversaires, de
compter de nombreux substituts
ce qui leur permit de remplacer
leurs joueurs plus souvent et les
laisser se reposer pour apporter
de nouveau um jen plus actif et
plus effectif. Les ‘équipiers de
FORCHESTRE Laurentide onl
fait cependant du travail magmi-
fique et ont su montrer que s'ils
savenL manier leurs instruments
de musique ils savent également se
servir du bâton ct manier lu ron-
delle avec adresse.

Chiasson dans les buts de l'OR-

 

RAQDINANQONNI

ment bombardé par les MILLION-
NAIRSE. et malgré le beau lra-
val des gagnants ces derniers ne
purent déjouer sa vigilance qu'en
trois occasions.

Le jeu bien que rapide fat exempt
de toute brutalité. Seul, Paren-
teau. des MILLIONN AIRES alla
deux fois au péuitencier pour a-
voir fail un usage exagéré du
‘body check”.
La première période se termi-

na par un ascore de 1 à 1, Huard
compla Je premier poinl pour
l’orchestre après 12 minutes de
jeu et sur une montée superbe
et Ledue enrégistranl un point
en faveur des Millionnaires un
minute après Hoard égalisant ainsi
le score.

Lecours porta le score des Mil-
Honnaires duns la deuxième pé-
riode après huit minutes de jeu
serré. La deuxième période” se
terminant par un score de 2 à 1
en faveur des Millionnaires, Vic-
torin Buisson, pour les Million-
naires assurail une vicloire facile
à son équipe daus la troisième
période alors qu'il prit Chiasson
en défunt après sept niinutes de leu.
Les Millionnaires escomptaient
triompher alors de sur les musi-
ciens par le score final de 3 à 1
mitis se reposant sur leurs lurriers
el se croyant assurés de Lu victoire,
Blanchette. pour l'Orchestre en
profits pour faire une descente
vers les buls de Gagnon el enregis-
tra un nouveau point en favear
de l'Orchestre (rois minutes après

Berthe Leduc. Méléna Tremblay, Buisson. Lao partie se termina
Rollande of Mariette Lacroix, Mar- [1 faveur dos Millionaires par
celle Ricard, Germaine Desbieus, tnScore fila LE lesà A
Georgette el Gabrielle Nicole, Mile oe ligne me des pesJU HT dole s nie de ln nurtie:
Madeleine Trépanier, Rollande at 1€ Somme dela Par
Rachelle Lemay. MM. J.-E Dé .
ziel, Henri Desaulniers, Hormis- |Millionnaires Orchestre
das  Parenteau, Théo.  Norman- Ga Buts Chinsson
dean. KN. Chrétie, Lorenzo Jac- Las Def Derthis
ques, Henri Ledue, Roger Des- Pare De “ rerum
haies, Chs. Lambert. M. Couette et | H- Parentean Det. ani Larue
\. Poirier HE. Leduc A dr. A Laquerse
0 ue à . de. rdeleau Au. da onAu retour il y ent goûler sevvi I Longe " SE i npr
yar Mlles Lemay it le résidence des "0H L Co

] à ; M. Gélinas subs. DL Blanchett
V. Buisson EF. Huard
II. Berthizume
IR. Foster
A. Lahaie

La Marehund
 

Première période

el an Cap-de-la- Madeleine. Orchestre Huard he nn
- M. FE. Brunelle est parti Orchestre Huard he nn

récemment pour Shawinigan où Millionnaires Leduc van.
il esl entré comme complable au Deuxième période
service de M. J.-A. Richard en-;
(repreneur plombier. Millionnaires Lecours sm.

- M. Dosithé Ledue est allé
it Montréal récemment, Troisième période

- a Vu . (= . . . . -

tour donotRO*a Millionnaires, Buisson cuas Orchestre Blanchette $m,

Arbitre: Pat Maloney
Chronométreur: J.-A. Lafleur.
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Joyeux Anniversaire

Dimanche dernier. une magnifi-
que soirée fut organisée par M
et Mme Albert Ménard: à l'oceu-
sion du 1lême anniversaire de
naissance de M. Roger Lemay
Y ont pris part: M. Roger Le-

may le héros de lu fête. Mme
Albert Ménard, Mies Fernande
Ménard, Wilhelmyne Lemay. Lu-cienaue lPafard, Carmen Chrétien
Anne-Marie et Adrienne Lemay.
Ida Déry, Juliette et Gizelle Chré.
tien, Simonne. Gabrielle et Moni-
que Ménard, MM. Albanv La-
vergne luelide Pronovost. ‘Doris
Spooner, Victor St-Louis,  Ber-
teand Ménard, Donal Spooner
Raymond Bellevive, Gabriel Chré-
tien, Maurice Fafard, Robert Pre.
novost, Lucien Fafard, Geopues
Etienne Ménard. =

M. Urbaig Malhoeuf est de
retour d'un voyage de quelques
jours à Ste-Ursule.
En visite chez MM. Alfred

Deschènes of Roméo Charbon-
neau: M. et Mme Donat Char-
honneau. de sSt-Paulin.
—Chez M. et Mme Hector

Bellerive-—Mlles Ozine Boisvert
el Jeunnelle Lachance, de St-
Boniface. ’
M. P.-A, Fréchette passe quel-

ques jours chez des parents à
St-Etienne des Grès of à St-Boni-
face.

Une dame, en promeuade on
auto avec ses enfants rencontre

le medécis de la famille et fail
stopper la voiture. Au cours de
l'entretien:

La dame -A propos, doe-
leur, pourriez-vous passer denmin
pour examiner les enfants 7

Le Docteur -— Certainement.
Mais ils onl Fair de se porter al-
mirablement...

La Dame — Oui, mais ils di-
nent en ville ce soir,

Leurs dents ont une
dureté qui maintient
1a finesse du tranchant
sous tous les usages.
SIMONDSCANADA SAW CO LTD,
MONTREAL, VANCOUVER.

GT-JEAN,N Be
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“MY ANGELINE”’

 

 
arMaubte Wayne

composition
pulaires américaines, mais coll

une nouvello mélodio intituléo *M

exultu dans un totehant podme.

  
+ CANADA n’est pas souvent

lo sujet d’inspiration pour la
es chansons po-

fois, nous voyons entrer on seèno

Angeline”, qui évoque lo souvenir
d'une héroïno chère au cœur des
Acadiens, Fvangoeline, quo Long-
fellow, le célèbro poète américain.

 

  

Le puits d'Evangéline à Grand-Pré,N.-Be

La nouvello composition musicale
qui jouit déjà d’uno grando vo ue, |
est due au talent de Wolfe Gilbert }
et de Mablo Wayne, autours de
plusieurs mélodies populaires telles
quo ‘“Ramona’, ‘Chiquitta” et
autres. Tout comme Longfellow
se laissa toucher par les malhours -
d’lvangeline ct lui consucra des
ages émouvantes, de mémo Gil-

Pert et Mabol Wayno sont-ils allés
chercher leur inspiration dans ce
coin de torre d’Acadie, rendu tris-
tement célèbre par lu. grande dis-
persion de 1755.

v
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MESFabriques i:

nencect sureté, La Toiture Economie lait
ses preuves sur des milliers de maisons.
Elle est facile à poser et n’a pas besoin dc
réparations.

Pour résidences. granges, garages, hangars, entre-
pôts, aussi bien que F écoles, églises et autres
édifices publics. que pou ¥
Demandez unéchantillon nvec estimé en donnant
la dimensions dufuite et des chevrons.

Jamais surpassée en apparence, perma-.
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Specifies toujours la Toiture

Specifies * Marque Counci

Standard”, C’est la meilleure
valeur en Toiture au Cunuda.

Eastern Steel Products
Limited

1335, Ave. Delorimier; Montréal
TorontoPreston Montréal



LE BIEN PUBLIC, LE «JEUDI, 71'MARS 1929
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pr by urnaliste comme
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que des satislacu

El choires, HI les diflicultés.
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Certes, le métier a bien

vsentier w'est-il pas fleari que

souvent très
Ce matin, unc

M 1; ne porte
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of out de fréquenter les i

A (luis. dans les salles de réd

À rire, et si Von a le plaisir dy

Hl liste, tous dens d'esprit, cel

EM parfois dur.

Lavérité

urisiemnte QUI

aile page tou:

sente:

d'actualité,

fficile et le plus décevant.

aetère serein et souple.

 

    

     
   
  

   

 

vwnception. la chaleur dans

H raccourci, qui constituent

Dans les débuts, bien des
BR Aen: on ess supposé tout

La journée de laheur
ace une liagse de lettres qu'o
aqui vous d'isetit des choses fort

4 tenir, quand j'ai lu dans cet
ma propre histoire, et j'ai héné

Jt, jo me seus forte... ‘ft
ins. des offres d'allection, des
 

#du noble emploi de ses heure
wit faire de bien et les source

 

28 2010 librement ce qu'il vous
5 décrire ; !

{| salles de rédaction.

us m'avez fait du bien dans tel article. ]
hase qui semblait être écrite pour moi... Je ne savais que

8 gandes. Elle est “marchande de
@ © lui semble plus glorieux. E
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Jettres que je reçois tous les jours, il s'en trouve
i jois de jeunes correspondantes qui se représentent la carrièregis de,

cee de paradis de la pensée, on
ons, où l'on ne connaît pas les

es cOImMpensations, mais encore
de roses, il a aussi ses épines,

ès visibles, ‘et parfois très piquantes.…
nies

mi Connie cela doit-être

armables leotrices s'exprime
amusant d'étre journaliste,
plait, d'aller en reportage. et

action, on ne fait pa que parler
rencontrer des camaradesjour-
n'empêche pas que le métier

Si vous entriez fi onze heures du matin dans une

dede rédaction. petites filles qui cnviez les jourialistes (én
- cas. vous ouvririez des Neux Étonnés. devant le grand sérieux.

artont la fièvre vive qui tient tous les fronts penchés sur des

whines où l'on Janote à grandevitesse les dernières nouvelles.
’ et, elle vavous étre dite par unejournaliste

t les lignes ci-dessous en 1921. Je retrouve
car le journalisme est resté le

“Le métier de journaliste pour les femmes est le plus
H v faut une santé robuste et nn

I x faut toutes les qualités intellec-

des qui sont, dit-on l'apanage du sexe fort: la clarté de
l'imagination, la vivacité dans

fypression, les dous du véritable écrivain, avec, en plus, cette

easibilité” de l'actualité, eat art de prendre son sujet, ce seus
ce qu'on appelle son métier.

ed tier qui ne sS'apprend pas en un jour!
choses nous assonmment; nous
savoir, ot à deviner les goñts

ces messieurs et de ces dames qu'il faut intervicuwer, dont il
Thut insérer les articles après les avoir anis an point.
fon arrive à une douce philosophie.

terminée, l'on rentre chez-soi

Mais

n lit,doucement, toute seule,
es Étréconfortantes. “Comme

Surtout dans cette

e réponse faite pour une cuttre,
ficié de vos conseils et mainte-
lus autres qui sont des mercis
protestations de gratitude, ete.

9 a journaliste prend alors conscience de la valeur de sa vie
s. Elle comprend combien clle
w de sa bonté s'ouvrent toutes

bonheurs} Et nul titre
afin que rien ne trouhle Ja mé-

4 tation de son âme cle donne un tourdeclef à sa porte, s'asseoit
bon secrétaire éclairé d'une lampz discrète, elle déerit

@ zur tous ceux et toutes celles qui ont loi en elle: elle écrit cles
Eyes sincères cet quilpitantes, Faisant appel à son intelligence,
int son coeur. à toute sa finesse pour répondre à chacun

sis heurter sa peîne où meurtrir son dime...
A Aussi, si ce soir-là, on Jui demandait ce qu'elle pense

fu métier de journaliste. elle dirait simplement: “La carrière
ébelle, splendide par moments, nrais elle comporte également

in “large part de mesquineries et de laideurs... M faut supporter

F Ses pour pouvoir vivre les autres. Et À certains moments,
22 cet dur. Ne vous imaginez pas cette carrière comme une
À “stence folâtre et 'égère. Rien n'est plus sérieux ni plus sévère

Wnotre vie. Seuiement il ne laut jamais consentir le sacrifice
À “ses idées et de ses principes, sans quoi on n’est jamais Ia vrate
9 vrnaliste…

' Fleurette de Givre.
Al ———

 

'ards et
Toilettes

,Ç la mode des fards, des poudres,
leintures à cheveux, des tein-

ies pour les éloffes, les fourrures,
wicman!© cert ans hangers

els be de signaler, à cause
ÿ position,

EN fon fads cl L- coudre ont une
“1 fol ww canique el chi-
Re. La oro glexeree parà i in! :: Là ration de. ios de la pean.
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ler© par “shsornlion des
5 émpositic calrent dans ; leur

peseg absorption facilitée
N less gras qui en fonl partie.

4, chen Ja peau à l'excès
d À rerchom onment ,vhe apparence| | in Mnce qui vieillit la personne
f sert el demande des

J

  

0 $e
Sa oblicationslations de plus en lus fré-Le £ el abondantes, pour parero Meonvénient.

« Erlains fards
tN

i
de

Is de plombs;
res de viz renferment

0 pour cent de céruse
de cng ip. Qu'on ranpro-9 tie oy avonspoles observations

; LT par pue cu Fempoi-Bmgol « plomb ot l'on
bi re migraines persistantes
Fe la quinine of a
fdsye sont attribuables wax
à ms affa, poudres, quand on
iri al tre à des coliques su-
à eorgique)des (empoisonnement
Gi trouves ' onl on ne Sail guère
Wide, ease, à moins que
Mh 1 ne songe ‘æn-plorrrh:

mes de LoileLte sont zmssi

contiennent
A Dour cent de se
£ " nes pond

May

“Wye de

  

dont l'action et précipilée par
le corps gras (plycérine, vaseline,

Linoline, eke) qui en est le véhieule
et qui en facilite l'absorptiôn.
Non seulement les «els de plomb

sont appelés à servir de base à
ces produits, mais d'autres sels
non moins Loxiques entrent dans
Jenr composition. C'est ainsi que

l'analyse a démontré que le sulfare
d'arsenie, le protochlorure de mer-
cure (calomel), le nitrate d'argent

(qui. a la longue donne ilu peau
ane. Leinte noire indélibile), le
subfimé corrosif, le sulfure de
mereare, ete., sont employés dans

ln plupart des poudres el sonl
des poisons violents

I'cau oxyginée (peroxide d'hy-
drogène) employée pour blondir
les cheveux, à donné des gangrènes
du cuir chevelu, survies de ciea-
trices plus pu moins étendues el
nécessairement dépourvres de poils

viour s'être ‘ voulues blondes, des

femmes ont’ gardé une difformité.
“Certaines fourrures à bon mar-

ché, teintes à l'aide de divers dé
rivés du -goudron (aniline, ele.)

onl donné au niveau de Ja peau
froitée par ces femmes (cou basdu

visage, poignels)des inflammations
iv forme exzémaleuse, rebelles an
Leaitement. tant qu'on fa pas mis

ces fourrures au rancart. On sail

que ces fourrures à hon marché

se déteignent souvent sur la peau:
or c'est précisément In lmse-poison
de In (einture qui se-dépose aiñsl

sur Ju penu, puisqu'elle constitue
In matière colorante de ln fourrure.
Qui pourrait dire le nombrede

femmes qui doivent des malaises
‘(nrigraines, Shoutens el plaques
sur lv penn), à lu modedes fourrures US Sonor tSouvent à hase de céruse d'été en contact immédiat avec

-

i

|
|

na

des parties étendues de ln peau
el dont l'action nocive de Le teint a-
re a élé augmentée par la sueur!

0-0-0

On pourrait continuer ces oh-
servaltous d'une manière presque
infinie, maïs nous nous contente
vans de tirer quelques conclusions !
de ce qui vrédéde,

Les fards devraient être hannis
des artifices de toilette de la femme.
hors le cas des acteurs qui sont
bien forcés de se faire une tête,
comme on dit dans la profession:
ceux nrême qui coûtent cher ne
sont was meilleurs pour la sanlé,
Les poudres ennmoyées sont utiles  stopelite quantité, dans les clr-
leurs. Les préparations de ben-|
join. de cold-cream reudent ser-|
vice, quand elles sont employées |
à de longs inlervalles, ;

H est bien diflicile de donner des
règles à observer dans le eas des
sous-vêtements el vélements del
couleurs, mais on peul Lenir pour
certain que le bon marché, daus
ces cas, peut comporter un risque.

Mieux vaadrail ne jamais avoir
de fourrures, même en hiver. que
d'en porter de Leintes.

La Lemture des cheveux à base
de plomb oa d'argent oa d'aniline
esl à proscrire. Celle à l'enu oxy-
génée, si elle ne prodail pas lou-
jours l'inconvénient signalé plus
haat, a celui de readre les chevenx
secs ol cassauls et de détruire la
pius heile chevelure.

iL voilà consciencieusement ex-
vosés, sans fard ni parures,
les dangers des fards et des teintu-
res duns la Loilette., féminine.

‘“La tempérance”.

 

SOUFFRIR
Pieusement, dans le silence se

mourait le jour. Les (leurs lan-
gwissanles dans un dernier parfum
frrmaient leur culice Tout Jà-
has, fes cloches sonnaient l'angélus
du soir, jetant dans l'air de grands
frissons harnronienx..

Jd'allais au hasard de mes pas,
dans ce village inconnu, quand
devant moi se dresse la grille da
cinielière.

Fentrai el par les sentiers hor-
dés de cyprès dans l'ombre qui
se faisail plus envahissante. jé
visitai ce funèbre enclos.
Un mausolée relinl longtemps

mon regard, Clétail barviné dans
le marbre nn grand Christ an pied
duquel se tenait à genoux, une
enfant. Hon visage douloureux é-
Lait'empreint d'une-délresse sans
notin: mais dans les veux brouillés
de larmes qui se levaienl vers le
divin Crncilié une donee luear
rayonnail: L'acceptation de la di-
vine volonté.
Ce bloc de marbre ou seule, la

vie marquail dégageail nne leçon:
Soufifrir!..……...ouffrir même
beaucoun: mais comme le Maître
an jardin de PAgonie, le front
vrosternd contre Levee dive généreu-
sement : Fiat!

Souffrir!... C'est ici-bas, notre
lot. notre métier. Devant cette
implacable certitude de toule ne-
cessité faire l'apprentissage de no-
tre peu banale profession à l'Ecole
de notre Unique Professeur Jésus.
Avec une volonté Loute sincère
de copier nos actes sur ceux du
Maître, afin de les sanclifier, allons
à Lui, à ces jours d'indicibles
tourments, quand..... dans In mon-
1c qui va vers les imes de I'liter-
nité, notre marche se fera plus
péniblement Allons à Lui, quand
dans la voie douloureuse à suivre
les épines trop cruellement saigne-
ronl nos coeurs meurtris; quand
lc fardean s'alourdira de Lorlures
morales, quand la souffrance nous
étreindra on son gantelet de fer;
quand l'épreuve deviendra Lelle-
ment brisante, qu'en son angoisse
notre âme formulercetle question:

- Ponrquoi..……. ;
Allons à Lui, toujours malgré

toutes les méurtrissures, Loules
les désespérances; allons à notre
divin Modèle les brus tendus, le
regard suppliant, |Crions-lui no-
tre faiblesse cn implorant du se-
cours. Abandonnons-nous com-
plèlementà Lui, et notre souffrance
alors si clle un des côtés terrifiants,
en aarn, An -moins, des lumineux
qui, s'ouyrirant: sur Ja grande:route
du beau ciel de Dieu. ' 

Alice de Valcourt. 

   Jout condense’
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LIVRETS DE BEBE—GRATIS
Ecrivez à Lu Cic Borden Limitée, Dept.
13 41, 140 Ouest, rue St-Paul, Montréal.

 

 

 

 
 

O.— Se fait-il des bénédic-
tions de cicrges en dehors de
lu fête la Purification de la
sainte Vierge, le 2 février?
A-t-on du mérite a faire brûler
devant une image ou une sta-
tue, un lampion non bénit ?—

 

BON A SAVOIR
Pour que le poisson et les ceufs

ne collent pas à la poêle à frire.
Saupoudrez le fond de celle-ci
d'une mince pincée de sel.

Pour que le poisson ne se brise
pas dans la poêle. -5i vous mettez
celle pincée de se) quand graisse
ou heurre sont déjà bouillants
daus la podle, le poisson que vous
ferez cuire ne se brisera pas quand
Vous le refournerez.

Pour écaîller rapidement un
poisson. Pongez-le pendant une
winule dans l'eau bouillante.

Pour plumer rapidement une
volaille. Plongez-la pendant une
minute dans du sean d'eau bouil-
Jante à laquelle irois demiards
d'eau froide ont été ajoutés. Les
plumes s'enlèverant facilement sus
que Fépiderme se déchire.

Pour éplacher les oignons sans
pleurer, Le désagrément”  d'é-
plucher des oignons disparail en-
Lièrement si l'on a le soin de les
Lenir sous un filet d’eau courante
pendant qu'on procède à l’opéra-
tion. Ou peut aussi les faire Lrem-
per dans de l’eau fraîche une demi-
heure environ avantde les éplucher.
Le couteau qui a servi perdra toute
odeur si on le plonge dans la terre.

Pour empécher un récipient où
l'on verse un mels chaud de se
CasselSi vous avez soin, avant

unede verser une compote ou
confitare chaudes dans un récipient
de verre, de poser celui-ci sur un
linge mouillé ou surun cssuie-

. ‘ ty 4

mains ‘plié en plusieurs, doubles,

| :

RECETTE

 

Le pain changé en gateau!

Voici la recette magique

Coupez des tranches de pain
de la veille 34 pouce d'éprisseur.
Falevez la croûte.  reupez en
bandes 34 pouce par 2 p uces.

Couvrez comnlètement les ban-
des sur loules leurs faces avec du
lait Condensé Eagle Brand.

Ronlez lès bandes dans une fine
rapure de noix de coco. Mellez do-
rer délientement en léchefrile,
sur tous les côlés, sous nne flam-
me de gaz abaissée où sur ht brai-
se, avee une fourchette.

Succulenls petits gâteaux à Ja
noix de coco, faits avec du pain.
Hs onl ta saveur de gâteaux aux
anges.

Essayez les. Vous trouverez
mainles autres reécltes délicieuses
dans le livre de Recettes Fagle
Brand. Pour avoir un exem-
oltire gratuit écrivez à la Cie Bor-
den Ltée, Dent. A, 140 ouest,
rue St-Paul, Montréal.

Que comprend le couvert de ta-
ble au complet?

J'aime le “BIEN PUBLIC”

R. -— lo Pas de façon solennelle.
20 Oui, on a certainement du

mérite.
3o Une assiette à potage, une

assiette à viande, ou poisson, pe-
tite assiette pour le pain, cuil-
lers à potage, à dessert, à thé,
couteaux à viande, à beurrt, 2
fourchettes, tasse à thé et sou-
coupe. Verres a eau, a vin. Cela
pour un repas ordinaire.

-O-0-0-

Q. — Existe-t-il un moven
quelconque pour faire dimni-
nuer le volume des pieds.
Une abonnée du ‘“Bienl’ublic

R. -- Non, je ne crois pas qu’il
en existe.

ILLILEL

Q.— Pourriez-vous m'en-
seigner une lotion ou solution
quelconque pour me faire blan-
chir la figure, car J'aimerais
mieux employer quelque chose
qui me ferait blanchir pour
toujours que d’emplover des
crèmes de beauté?
Une Abonnée au Bien Public

R. Faites bouillir une demi
livre de son-que vous aurez mis
dans un petit sac de toile, dans
environ une pinte d'eau, et pen-
dant un quart d’heure, scrvez-
vous de cette eau ensuite, pour

vous rincer la figure tous les soirs.
C’est une recette contre le hâle.
Si vous êtes naturellement brune,
je ne crois pas cependant qu’il
soit possible de changer votre
teint.

-0-0-0- ,

Q. Pourricz - vous m’'in-
diquer la manière de teindre
un costume en poiret gris?
20. list-il encore de mode,
pour les jeunes filles d'avoir
les cheveux courts?
Quelle est In signification des

Dans ces colonnes, il sera désormais répondu à toutes les 9
e: .‘ctrices voudront bien nous poser, que ces questions soient d'ordre scientifique, histori-
que, ou de simples informations ou conseils domestiques.

Il faudra signer ses questions d’un pseudo, et adresser

“QUESTIONNAIRE”
50, Bonaventure, Les Trois-Rivières, P.Q.

LE BIEN PUBLIC,

 

l’âge de sept ans. Je ne sais
pas s'il attend pour se décla-

doit venir se promener, à Pâ-
ques, dois-je l’attendre, ou lui
écrire ?. Je suis découragée.

Belle hirondelle du prin-
temps.

R.— Oui, ma petite fille il
faut attendre. Vous êtes enco-
re bien jeune et si cela dure de-
puis l’âge de sept ans, cela prouve
que vous êtes fidèle. Vous le
serez bien encore pendant quel-
ques années, n'est-ce pas?  Lais-
sez-vous donc encore un peu vieil-
lir. avant de penser à recevoir un
ami. Cec jeune homme éprouve
Pour vous sans doute une simple
amiti¢ de camaraderie, il vous con-
sidère comme une petite amic d’en-
fance, et pas plus. Ne vous en-
tretenez pacs d'idées romanesques,
‘êt dans quelques années, après a-
voir été sage el sérieuse, il sera
temp3 pour vous de recevoir un jeu-
ne homme qui vous aimera et qui
désirera faire de vous sa femme.
En attendant, ma petite fille
séchez vos larmes, ct aidez bien
votre maman, en songeant que
votre jeunesse cst le plus beau
temps de votre vie, et qu’il ne faut
pas le gater ni l'assombrir par des
chimères.  

uestions que nos lecteurs

i
Q. — Voulez-vous me donner

un moven de faire disparaiîltie
rer que je sois plus vieille. TH les taches de rousseur?
« 22 ans et j'en ai quinze.

Kuisseau Chanteur

R. -- Appliquez sur votre figu-
te tous les soirs la lotion’ consis-
tant en un jaunc d’oeuf battu dans
un peu de lait sûr.

-0-0-0-

Q.-— Lorsque l'on reçoit un
cadeau d'un jeune homme,
doit-on le remercier de vite
voix, où fui écrire? 20 Quand tin
tn garçon vient chez une jeune
fille Four la première fois, doit-
elle I'inviter, ou si c'est lui qui
doit demander pour revenir?
do Comment nettoie-t-on les
gants de (kid) chevreau?

«ques *
po

Amoureuse secrète

R. Si elle doit le voir pro-
chainement, elle le remercie à
cette occasion de vive voix. Au-
trement, elle fera bien de lui écri-
re gentiment. 20 C'est assez fa-
cultatif, mais si la jeune fille aime.
à revoir ce jeune homme elle l’in-
vite simplement à son départ.
30 À l’aide d’un tampon de ouate,
vous les frottez à la benzine.

 

Voici le Thé le plus fin
que l’on cultive au Japon
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noms:  Louisette, Léon, Paul
Bibiane, Emile, Germaine?

Ignorante.

R. —— Vous trouverez la manière
de teindre sur l’enveloppe d’une
sorte de teinture, que vous ache-
terez dans les pharmacies ou chez
les marchands. —- Yo Oui cer-
tainement. 3. Louisette: lus-
tre. Léon: calin, Paul: fort,
Bibiane: petite. Emile: volage.
Germaine: campagnarde.

-O-0-0-

Q. - Dans la rue, lorsque
tn jeune homme rencontre
tune jeune fille à qui est-ce à

Dr Edmond Buisson I
_ Chirurgien-Dentiste

20, RUE DES FORGES A

Spécialité: Extraction sans douleur, avec la fameuse :

méthode du Dr Fournier. Û

Ouvrage en or et en porcelaine.
*-       
 

  Des Dents Naturelles
C’est le témoignage que

saluer le premier ? — 20, Quelle
est l’adresse du Camp Borden

 

Ww
OUI-
vous pouvezfacilement
faire les plus
délicieux

Gâteaux.
Biscuits.
Beignes
Galettes.etc.

moyennantla

POUDR
A PATE
MAGIQUE
FABRIQUEE

EN
CANADA

  

 

    ‘LACIE. EW. GILLETT LTEE.
= TORONTO .
MONTREAL   

BOLIVA

R. — C'est à la jeune fille, si
elle connaît le jeune homme.
20. Camp Borden, Ottawa, Ont.
Vous aurez la les adresses des
autres camps.

, :  -0-0-v-

Q. — Auriez-vous l’obli-
geance de me dire quelle quan-

un litre?
Une Ahonnée

R. — Un litre équivaut à peu
près à une pinte de notre mesure.

-0-0-0-

Q. — Est-ce qu’une bordure de
collet de 8 pouces de largeur
en scal d'Hudson pourrait se
porter sur manteau d’été en
charmaine très fine?

' J. de G.

R. — Le seal est une fourrure

l'hiver;
son.

ou pendant la demi-sai-

-0-0-0-

Q— I se trouve un garçon
que j'aime beaucoup. Il cour-
tisait une jeune fille, mais elle
l'a renvoyé. II est donc parti
pour aller trävaillér à Mont-
réal, bien malheureux.Toute-
fois, il semblait m’aimer un

Ipeu. J'allais parfois chez lüi,
et nous causions. Mais il n’est
jamais'venu' mevoir. Je l’ai-
me et je m'ennuiede luipour tité d’eau cela prend pour faire

qui ne se porte en général que

 

 rendront vos amis en voy-
ant vos nouvelles dents.

Satisfaction garantie.

HF" Extraction sans douleur  
par le procédé nouveau de
I’ACAINE.
 

Dr Auguste Massicotte
CHIRURGIEN-DENTISTE

No 1, rue Des Forges, Les Trois-Rivières
 —ECOIK >

\

Téléphone: Bureau 919 -€h pléurer. Celadiiresdepiuis

MALADIESŸdesyeux,:des oreilles; ¢ uyne zet

PIC

Résidence:
ct

HEURES- DE - BUREAU:

Tousles jours: de 1.30à 4.30 p.m:

Le soir: MARDI et VENDREDT,

de 7.004 8.00 p.m.

. Dr Lis-Georges Godin:
: “ SPECIALISTE
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Voici les enfants issus de cette
ynioh, avee une note sur chreun
‘d'eux. Is sont huit, Lous hapli-
$és à Lu Rivières-du-Louÿp, excepté
Liituée. Marie-Aurèle baptisée à Mas
Kinongé, le 25 mai 1825, sépulture
à La Rivière-du-Lou >, le 19 juin
1841, âgée de 15 ans.
Henri, buptisé le IF vel. 18206,
Gpousa le 25 fév, 1852 à La R-du-L.
Jôsephle, ulins Joséphine Burolet
file majeure de François et de
Sophie Piette. Décédé le 26 el
s, à Mask. le 29 mui 1914 Agé
de 87 ans et T mois.
Anonyme, né, ondové el décédé
le 24 velobre 1828.
Angélique, baptisée le 17 vel.
1820, épousa le 19 juillet 1861,
à S-Lrsule. Louis Bergeron, fils
majeur de Louis et de Marie
Lambert. Flle mourut à Mask.
et v fut s. le 25 mai 1901, âgée
de 72 aus.
Pierre, baptisée le 18 avril 1852,
épousn à 5.-Ursule, le 5 mars 1862,
Philomène Trépanier, lille majeure
de Joseph et de Sophie Paillé.
D'eédé à 5-Ursule le 21 et s. an
même endroit le 24 avril 1009, âgée
de 77 aus, époux de Philomène
Trépanier. De ce mariage de Pier-
re Lafrenière et de Philomène
‘lrépanier sont issus Adélard et
Anni.
Adélard et Anna, jumeaux, bap-
tisés le 26 déc, 1863. s. d'Adélard
à S.-Ursule le 3 sept. 1863, âgé
de 20 mois, s. d'Anna, le 25 mu
1873, à S-Ursule, âgée de VF ans.
Pierre, buptisé à St-Ursule le
16 sepl 1866: sépulture le 5 avril
1807, âgée de 7 nrois.
Alphonse, baptisé en 1868, sip.
le 3 juin 1868, à St-l rsule. âgé
de 10 ans.
Claire
alias
Clarisse, baptisée le 16 sept.
1834, âgée de 50 ans, elle épousa
David Gravel du Petit-Bois, veuf
d'Emérentienne Déziecl. mariée à
Loniseville, sont allés demeurer
à Montréal où David est moit le
10 fév 1911. sur la paroisse de
S.-Clément de Viauville. Sa fem-
me décédée le 15 sept DIS, a
Viauville, Montréal, où elle Tal
inhumée, âgée de SL ans,
Marie
alias
Adèle, baplisée sous le seul nom

de Marie, le 7 mai 1887, épousa
i La R.-du-Loup. 18 oct, 1834.
Joseph lesieur Désaulniers. fils
d'Antoine et d'Emélie Béland. Elle
est morte dans la paroisse du 5.-
Coeur de Montréal, le 5 janvier
1901, âgée de 63 ans,
Désiré, baptisé le 18 juin, marié
à Bl-Ursule, à la même messe que
si soeur Angélique, le 19 juillet
1864, avec T'harsille Bergeron, lille
majeure de Louis et de Marie
Lambert. Il demeure à Montréal.
Décédé à S.-Philoméne de Rose-
mont, lundi le 5 el s. au même en-
droit, vendredi. le 9 avril âgé de
76 ans.

Enfants issus du mariage dej
Désiré Lafrenitre et de Tharsille
Bergeron: m. à St-Ursule le 19
juillet 18GF
Arsélie, baptisée à S.-Ursule, le
9 avril 1865; s. le 3 juin, suivant
à trois mois.
Herméline, baptisée à St-Ursule,
le 7 mai 1866, m. le 26 avril 1897
avec Joseph Martinean, de Mont-
yégil, fils d'Antoine et de Zénaide

~
Desmartean. Elle demeure à
Montréal,
Malvina, haplisée a St-Ursule
le 31 octobre 1867: m. à Montréal.
le 20 fév. 1912 avec Edmond
Massé, fils de Maxime et d'Armé-
nie Morissetle, de Louiseville où
«ll+ demeure en 1911.
Louis Adrien, haptisé à St-Ursule,
15 juillet 1869. Sép. le 2 avril
1870 à neuf mois.
Marie-Donalda, baptisée à st-
Ursule le 8 février 1871, s“p. le
16 wars 1872 4 18 mois.
M.-Eugénie, baplisée à St-Ursule,
le 5.ftv. 1878: célibataire en 1014,
elle demeurait à Montréal avec
sôn peére.
Azélie, haptisée le 17 octobre
187, mariée à Montréal le
jauvier 190€ avec Fabien Chaussé.
fils de Roch et de Marie Gariépy
demeure à Montréal.
Géorgianna, baptisée à Montré-

LEALLOLLACAL COOLLOLAL
aadRRNAOSESOSIARI
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al, le 26 août 1876, sép. à Ste-Ursu-
le, âgée de 3 où 4 mois.
Maria, b. à Montréal, 18 juillet
1878: mariée le 18 janvier 1904,
avee Omer Leseadres de St-Léon,
fils de Majorique et de Vitaline
Bergeron, mariée à Montréal où
élle demeure.

Euréphise, baptisée à Mont-
réul le ZE avril 1880 el sépulturée
le 16 janvier 1882, âgée de 2 ans,
Anny, baptisée à Montréal, le

8 janvier 1882; mariée au même
e adroit, le 17 mai 1906 avec Basi'e
l’atenaeude, fils d'Alfred ct d'iler
mire Monty. Elle demeure à
Montréal.

Joseph-Ernest, baptisé à Mont-
réal, le 13 septembre 1685: marié
à  Louiseville, le 19 novembre
1932, avec Herminie Plo: rde, fille
d'Alfred et de Victoria Chevalier,
demeurent à Montréal, Enfants
nés de ce muatiage:
Thérèse, le «D juillet HO1:
Laurent, le ler août 1903;

! .

ARRA, Sophie Pielte. Le parrain «

Ji

‘Théodore Grenier, soutssigné, et la
limarraine, Marie-Anne Barolel, tan-
{te de l'enfant qui. avec le père a
déclaré ne savoir signer.

Théodore Grenier,
Lebourdais, prêtre

Acte de leur muriage célébré
à Lu Rivière-du-Loup, par M.
Lebourdnis.

Le 25 février T852, après la pu-
blication de 3 bans de maringe
entre Henri Baron dit Lafrenière,
fils majeur de fia Louis Baron dit
Lafrenière et de feue Marie-Anne

Lemai, de cetle paroisse, d'une
part, et Josiphine Barolet. fille
majeure de Francois Barolet, culti-
Viteur, en celle paroisse, el de
sophie PietteZ d'autre part, ne
s'etunl trouvé d'empéchement au
dit mariage, nous, soussigné. curé
de cette paroisse, avons reçu leur
consentement mutuel el leuz avons
donné la b'nédiction nupliale, en
présence, du côté de l'époux, de
Paul Lemay, son oncle, et du côté
de l'épous:, de François Barolet,

Antoine Fréchette, Alexis
Piette,

Lebourdais, Prétre
Voici les toms des enfants au

nomhre de huit, issus de ce mariage,
avec une ne sur chaweun d'eux.
Charles alius Hormisdas, bu n- Marcel, c 25 juillet 1916,

Arthur-hémi, b:.ptisé à Mont tisé à La Rivière-du-Loup, le T
février 1855, à épousé, au niême réul le*3 juin 1S83; marié le 15

Juin 1915 avee Mlle Massé, fille de
do eph Massé et de Victoria Doyon
de Louiseville, Un enfant leur est
né le ler avril 1946.

Les treize enfants ci-desst.s com-
pesent Loute la faunille de Désiré
lafrenière et de Tharsille Berge-
rou. Leur père, Désiré - Lafre-
nière, est décédé à Rusemont,
Montréal, le 5 avril 1915 et in-
hue le 9, à Page de 76 ans,

Claire alias Clarisse, baptisée
le 16 septembre 1834 Agée de
50 aus, elle éporsa David Gravel,
veuf de lmérentionne Déxiel, Ma-
riés à Louiseville, i's allèrent de-
meuer à Montréal où David est
mort le 10 février 1911, en la pa-
roisse St-Clément de Viauville,
Su femme est décédée le 13 sep-
tembre 1948 à Vinuville, Montréal,
où cl'e est inhumée. Elle était
âgée de 8L nus.
Marie alins Adèle, baptisée sous

le nomse :l de Marie, le 7 mai 1897;,
épousa à La Riviere du Loup, be
18 oelobre 1864, Joseph lesieur-
Desaulriers, fils d'Antoine, eL d'I£-
mélie Bélaud. Elle est morte dans
sæ paroisse du Sacré-Coeur de
Montréal, le 3 janvier 190$, âgée
de 63 ans.

Désiré, baptisé le 18 juin 1850;
marié à Ste-l rsule à Li même messe
que sa soeur Angélique, le 19 juil-
let 186avce ‘Fharsille Bergeron,
fille majeure de Louis el de Mafie

HY5

Lambert. M demeura à Mont-
réal. lu est décédé à Ste-Phito-
mène de Rosemont, lundi le 5 et
inhumé au même endroit, vendredi
lo 9 avril (915, âgé de 76 ans.

Sclanges, biptisée le 2H oclo-
bre 1841 et sépullurée le FF no-
vembre, âgée de trois semaines.

La mère de ces neuf cnfants,
Marie-Anne Lemuai, fut inhumée à
la Rivière-du-Loup, le 15 mars
1844, Agée de 41 ans.

Leur père, Louis Jafrenière, 5 1
inhumé fui aussi, à la Rivière-du-
Loup, te 19 février 18t8, âgé de
52 ans, veuf de Marie-Anne Lemai.

SIXIEME GENERATION

Henri Lafrenière et
Jeséphine Barclet

Voici l'acte de baptéme de Tenri

Rivière-du-Loup:
L'an 1826, 1e F octobre, par nous

Curé, soussigué, a élé haplisé
Henri, né, hier. du légitime ma-
riage de Louis Lafrenière, euttiva-
Leur de celle paroisse et de Marie-
Anne Lemay. Le parrain, Joseph
Lafrenière, oncle de l'enfant el la
marraine, Francoise Michaud qui
ont déclaré ne savoir signer.

Lebourdais, prêtre
Agé de 23 ads, Menri contracla

mariage, à [an Rivière-du-Loup,
avec Jdseohte Barolet. Taquelle a
Loujours porté le nom de Joséphine
eb qui n'avait que quatre mois de
moins que son époux. Acte de
bautème Liré des registres de lu
Rivière-da-Loun.

L'an 1827, le neuf février, pur
nous, Caré, soussigné, n été bapli-
ste Josephle, née, hier. du légi-
time mariage de Francois Barolet,
cultivateur en celle paroisse et de

du Lafrenière, extrail des registres de
i

endroil, le 8 [évrier, 1875, Geor-
gianna St-Anmand, fille majeure
de Louis el de Caroline Charetle
avec laquelle il eut une famille de
12 enfants dont voici les noms:
Joseph-Hormisdas-Wilfrid,

baptisé le 22 avril 1876, marié à
la Révière-du-Leup, le 25 octobre
1598 avec Alméda Paquin, fille
majeure de Cyrille et de Elzire
Perron,
Maric-Aline-Zélica, | ajiliscele

G août 1S79, sépulture le 5 dé-
cembre 1853, âgée de S ans.
Marie-{ 3linas-Euripl rise,

Lapitisée le 30 novembre 1878; a0
épousé à Maskinonggé, te D mai 1904

Gravel, fils majeur deAntoine
David Gravel el de fe 1€ Eméren-
tienne Déziel de Mentréal.
Marie-Anne Léssa, bastisée le

8 juillet 1880; a épousé à Maskinon-
gé le 10 janvier 1910, Louis Base 1
Lien, de 5t-dastin, fs majeur de
Moïse el de Vieloria Bussière.
Joseph-Hormisdes-Donat,

baplisé le 47 avril 1882; séoulturé
it Loniseville, le 19 noûl 1888, sous
Je nom de Aleide, âgé de 6 ans el
demi.
_Joseph-Edmond-Ed.-Ulric,

baptisé le 29 novembre 1883,
Frere dans la Conmuanauté des
HR. Frères de Saint-Vincent de
Paul : .
Louis-Joseph-Armand-An-

tonin, baptisé le 1-4 juillet 1583,
mort le 5 mars 1887, âgé de 19
mois.
Louis-Joseph, baplisé le wh)

-

juin, 1887. Religieux dans la mê-
me Commupauté gu’ ldmond.
François-Xavier-Armand,

baptisé le 22 mars ISS9; marié le
16 junvier
avee lEugénie Ifuot, demeura à
Montréal; est décédé le 7 février
4917, à Montréal. Sépulturé le
5 à Maskinonge.

Josepn-Ulric-Roméo, baptisé
le 16 imars 1891: sépulturé le 5
août suivant, âgé de _cing mois.
Joseph-Ulric-Reméo, laptisé

le 24 juillet 1892,
Marie-Ange-Cécile, haplisée le

30 janvier 1894; marice & Maski-
nongé le 15 juin 1915 avec Siméon
Vertefenille fils d'Henri et de fene
Elvina Toupin, de Maskinongé.
Ce sont là les douze enfants de

Hormisdas Lafrenière et de Geor-
giana SL-Amand.

Ces deux derniers sont encore vi-
vants en 1915, et! demeurent au
l’etit-Bois.

Célina, baptisée le 7 août 1835.
En 1913, elle était encore célibatau-
re et demeurail à la maison pater-
nelle avec son vieux ère.

Maric-Anne, haplisée le 6 oc-

Antoine Caron, fils de Thomas el
d'Emélie Desautiniers. De ce ma-
riage sont nés les enfants dont voici
es noms:

9 janvier 1911 à Yamachiche avec

vec su mère, au l’etil-Bois.
Marie-Anne-Laura, baptisée le 

 

    

   

   

  

LES GAGNANTS

189, Notre-Dame

M. Conrad Houle, 181b

Profitez-en tous.

DES PRIX CHEZ

: MADAME F. MATTON
471, St-Maurice

M. Paul Rivard, Sainte-Geneviève-de-Batiscan.

, rue Ste-Cécile.

Mlle Aline Lemire, 45 Ste-Julie.

Réductions spéciales jusqu'à Pâques sur
tout nôtre stock de Chageaux, Tapisseries. ete…

  

été!

1912, à Nominingue.|

tobre 1837: épousa le 7 janvier 1880

Fortunat, buptisé le 26 août
1888: marié à St-Léon le 7 janvier
1968 avec Laura Bergeron, fille de
léen el de Philomène Bélair:
demeura à Montréal.
Joseph-Louis-Antonio, hapti-

sé le 22 seple:nbre 1889; marié le

Vitaline Bergeron, de St-Léon, qui
Emourut accidentellement le 2 ju -
tvier 1897, Un enfant posthume
est né de ce mariage.
Joseph-Majorique-Rosario,

baptisé à Mashinonseé le 6 septens:-
Thre 1897 «1 décédé le 12, âgé de
G jours.

on secondes noces, elle épousit à
Maskinongé, le 13 novembre 1806,
dohnuy Toërigny, veuf d'Aananda
Héon de Ste-Eulalie de Nicolet,
où elle demeure ca 1913, Sépul-
I de Johnny, Ste-Fulalie,ture it
(M est décédé le ler février 1919 a
ge de 69 ans.

Marie-Arsélie, haptisée le
[août 1861: “podsit à Maskinongé. le
26 février 1589, Joseph-Abrali in
Caron, fils de Francois ef de Pai-
loméne Béland. Cinq

  

Joseph-lrançois-Lenat, buy:-!
disé le 18 décembre [SS9: marié à;
Sainl-Grégoire de Nic let, où ses
parents sont fixés, le 27 Jain 19117
la ménme paroissse.

Muarie-Philomence-Angele,
baptisée le 2 décembre 1891: ma-
riée à Sl-Grégoire de Nicole, le
25 avril 1912 avec Théobzld Ha-
nois, fils de Joseph et de Délia Du-
fresne de St-Grégoire.

- Marie-Céline-Reine-Atice, !
baptisée le 10 novembre 1893.
Joseph - Hormisdas - Doria,

baptisé de F janvier 1886, décédé le
ler of inhamé le 5 jaillec 1903 à le,
Rivière-du-Loap. |

{ Maric-Azéline-Imelda, hapii-
sée le 6 jain 1808, Le père et le
mère de ces cinq enfanis vivent
encore (1918) à Si-Grégoire,

Louis-Joseph, hapiisé le ter
Juillet 86H marié à Maskinongéte
21 janvier 1896 avee Marie-Celine
Déziel, fille d'Amable et de feue!
Julie: Toapin, C'est lui qui de-
nicare sur le bien des ancêtres au!
PeGi-Boise (Voir le généralion |
s'tivante.) |

Marie-Carotine, baptisée te 23:
arcobre 1866: non mariée en 1913,
Marie-Cermaine, baptisée de

1S août 1868, Ieligieuse chez les |
Révdes Soeurs de l'Assomplion, à!
Nicolet, où elle a fait profession le
13 zoût 1802.

  

1

Les hait enfanis de Heruri La-!
lfrenière out tous été haptisés à la
Rivière-da-Lonp. Henrt Lafrenié-
re cl soir épouse, Joséphine Barolet,
out célébré le 50e anniversaire de
leur mariage, par des fêtes très
solenuelles, à l'église et, dans leur
famille, au mois de février 1912,
Deux mois plus tard, le 18 avril,
l'épouse parlail poor un monde
mcilleur. Ele foi infuomee i Mas-
kinongé le 22 avril 1912, âgée de
85 ans, après deux mois et neuf
jours Henri Lufrenière est décédé
[2 26 mai 1014-20 Petit-Bois de
Maskinongé et fut inbamé en cote
dernière paroisse, le 29, vendredi,
âgé de ST ans of sepl mois, ;

— |
GENERATION |!

'

 
SEPTIEME

Joseph Lafrenière et
Marie -Céline Déziel

Joseph Lafrenière, fils d'Henri, à |
éiè baptisé à La Rivière-du-Loup.
comme tous ses frêres à soeurs. |
Voici l'acte de son baptême: |

Le premier juille! ISGL nous, |
prêcre, curé, soussigné, avons bapii-
sé Louis-doscpli, né le mêmejour du

  

J. Boucher,
Prétre, Cure

Agé de 25 ans et quelques nois,
Joseph Contracla mariage à Mus-
kinongé le 21 janvier 1890, avec
Marie-Céline Déziel, qui avait alors
22 ans, Sail son acce de baptême:

Le 25 mars 1SGS, par Lous, seus-
signé, fut luplisée  Marie-Céline,
nec le méme joar, du mariage d°\-
mable Déziel et de Julie Toapin
de.ceîte paroisse. Parrain, Pierre
Déziel, cultivateur, soussignée.
onele de l'enfant: muvraine, Lécea-
die Trempe, épouse da parrain,

absent,
Pierre Déziel,
A. Delphos, Prétre, vicaire

Leur mariage fut célébré à Mas-
Kkinongé. En voici l'acie:

Le 21 janvier 1890, vu la dis-
(pense de deux bans demariage.
accordée par Sa Grandeur Monset-
gneur LL F.-Laftèche, Evêque des

Trois-Rivières, nous, Curé, soussi- 
Aucre-Alice Meunier: .demeura a- | gné, avons reca le matuel copsen; e-

{ment de mariage de Louis-Joseph
+ Lafrenière calUivateur, fils majeur

16 juin 1891; mariée de 7 janvier [d'Henri Lafrenière, cultivateur, el
1918 avec Florentin Bergeron, dede Joséphine Barole:, de ceite
St-Léon, fils de Léon et de Philo-{ paroisse, d'une paut, cù de Marie-!
amène Bélair.
| Marie-Anne-Cécile- Georgi-
anna, baptisée le 23 octobre 1892
Mariée le 5 mai 1918 avec Ori
“gène. Gélinas, fils de Victor €
Agnès Audet dit Lapointe d’Yama
chiche.

Marie-Anne-Cécile-An tonia,
baptisée le 13 juillet 1894.

| Marie-Anne-Flore, fille pos
thame, baptisée le 13 février 1896,

i Antoine Caron mourut le 11 et fu
inloumnéle 13 janvier 1896 à Maski
nongé, âgé de 35 ans, Sa
demeare aa Pelilt-Bois ef ne ses
pas remirice (1918).

 

Marie-Amable, haplisée le 14
août IS50; mariée ehpremières no-»
ces de 22 juin 1S96,à Maskinongé
avec Majorique Lescudres, veuf de Lous été buplisés à Muskinongé:

veuve

| Céline Déziel, fille majeure d'A-
brsable Déziel, cultivateur, et de

:| détante JaliéToupin, aussi de ceite
paroisse, d'uatre  patt, les avons

L''nariés suivant les lois et usages de
la sainie Eglise romaine el leur
avons donné la hénédietion nup-
tale cn présence du sieur Henri
Lafrenière, père da marié ei Ca
sieur Amable Déziel, père de la

 

  

UL] signer,

-y Marie-Célina-Dézicl, Joseph

ti Joseph Dégiel,
J.-T.-R.. Lafléche,

Prètre, Curé, 
cine, issus de ce mariage. Is ont

12! Mois.

 
enfants |

sont nés de ce mariage, |

légilime mariage d'Henri Lafre-
nière, caltivatear, «1 de Joséphine|
Baralet, de cette paroisse. Par-
rain, Médard Caron, marraine,|
Claire Lafrenière qui n'ont su,
signer, i

laquelle n'a su signer: le père étant!

nutriée, qui ont déclaré ne savoir’

Lafrenière, Marie Lafrenière,;

Voiet les enfants, wa nombre de

Hs sont à la maison paternelle en
1913, Leur père el leur grand-
père sont encore vivants.
Marie-Célina-Antonia,  bap-

tisée de 12 février 18925 mariée de
12 octobre 1916, avec Joseph Juc-
ques, fils de fes Ferdinand el
d'Ennnac de Grandpré, employé
jeux postes de Montréal.
|, Joseph-Amable-Hormisdas,
“Laptisé le 17 janvier 18935.

Joseph-Adrien, laptisé le 11
novembre 1806,
Joseph-Hormisdas-Avelino,

baptisé le + février 1899, sépulture
le 25 noût 1905, âgé de G ans et 6

a

Joseph -Arthur-Odoric, bap-
tisé le 16 décembre 1900,

JOSEPH LAFRENIERE

{ils de Joseph et de Marie-Anne
Dupuis, baptisé le T1 octobre 1751
el marié le S janvier 1776 avec

LOUISE LEMYRE
CIER,

dit GAU-

fille "Alexis et de Marie-Anne
Déziel, baptisée le 3 avril 1756, n
eu les douze enfants dont les noms
suivent avec quelques notes sur
chacun d'eux. Ce Joseph La-
frenière était lixé au Pelit-Bois,
voisin de son frère Jean-Baptiste,
C'est-à-dire tout près de la ligne du
chemin de fer, celle partie de Petit-
Bois appartenait alors à la Rivière-
du Loup, par conséquent lous les
enfantsä l'exception de deux, ont
été bæptisés à La-Rivière-cu-Loup.
Joseph, baptisé le 20 sepleum-

bre 177G # dû inoarir jeaue puis-
qu'on à donné le som de Joseph i
l'enfant qui le suivit
Joseph, baptisé le 29 janvier

1778: sépultare le 23 noven bre
1779, âgé de 22 mois.
Antoine, haplisé le 27 se,tem-

bre 1375, Mort célibataire.
humé à La Rivière-du-Loup, le
Sanut 1856, âgé de TG ans €L 7 mois.

Louise, baptisée le 21 octobre
1781 a dû mourir jeane

Jcan-Baptiste, haplisté Ce 24
vecobre 1783. Parli pourles voya-

il se maria civilement dans
“les pays den ham” avee anesi-
vitgesse, revin! avee elle aa Can: -
da, pais, plas tad, contrac un
second mariage avec ane venve
Marie-Anne Béland, et eutin. neu-
eut à Ste-Ursale où il demeurait, à!
y fat inhumé le 18 septembre
1865 âgé de 83 ans,

ges,

ln 1526, Jean-Baptiste Laïre-
nière revint ie la Rivière-de-Loap.
de-cendant avec lui, sa femine Maur-
guerile, la sauvagesse, el [rois en-
fants naturels. qu'il fit bapliser à
La Rivière-du-Loup, en cette mé-
me année 1826, le 23 aeciobre.

Josephte, elle étail âgée d'en-
viron 7 ans, lorsqu'elle reeut le bap-
me. Elle mourut à La-KRiv:ère-
du-Loup, et y fut inluinée le 14

 

In-.
Pee ba liste à La-Rivière-de-Loup.
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& |
CETTE
Cc. W. LINDSAY

que sole d'échantillene:
Showingan Falls.

LE BRUNSWICK
Panatrope

eu: , .
pour 1éaliser que vous écoutez le micilieur ins-

Prix depuis

$115.
Paiements faciles

   

  

J.-E. GRÉGOIRE, Gérant.

134, rue Notre-Dame,
Kepresentnt à Grand'Mère et à Shawinigan Falls de

PINFI. O1, 2ème ne,
Téléphon » 527-j

ME.

QU'A ENTENDRE,

Trois-Rivières,
meme.  

 

aveil 1SSS8, avant environ IH og 18
ans.
Jean-Baptiste, ciail agé d'eu-

viren 5 ans trs de son bapténie. en
1826, Il épousa le 29 juillet 1815,
à =te-Ursales Marie Juneau. fille
majeare d'Augasiin et de Marie
Lisabelle. Décédée à St-Ursule,
dans le rang Philibert, it fut inhu-
mé, le 18 juin 1950, âgé de 79 ans.

Marie Juneaa fui inlunée à
e-Ursule le 19 décemlre 1907.
“de Si ans ec neuf mois, avant

=
fie’
,

wanle 3 mars 1823,
Louise était âgée d'environ hint

mois lors Ce soa bapiême, le 28 octobre 1 <6, Elle mourut jeare
ef fut iulaowée do Le Rivière-c'u-
Leup, le V0 mat 1550, âgée de -
ans,

|

L'acte de büpiérre de ces trois
cufants signé par M, Delsauax.
préire, premier curé de Si-l'on dit
que ces [rois enfants > nl enfants
nalurels de Jean-Baptiste Lafre-
nière, agricaHeur de cette paroisse
(At. du Lo et d'une saavagesse
des pays d'en inal, ct les parenis se
proposent de se marier ensemble
dans quelque cenips”

Delaunay, Ptre
Années leur mariage en face -de

l'Eglise ml tous n'avous pus de
date précise, Jean-Baptiste Lalre-
Hire el s2 sauvagesse quisest appe-
Ice dausTes neles, tantôt Margue-
rite Brûlé, tantôt Marguerite
Deschatelain, eurent enccre - 

ms

à La ftivière-de-Loup él dont voici
les noms:

Victoire, haplisée le 24 mai
1828, ful inhunmée le 22 <eplembre
suiveel.

Marguerite, baptisée le
let 1820 Le 30 (eptenihre
elle épousa à St-Panlin, son bea.
frère, Samuel Boucher qui était
veuf d'Emélie depuis un an.

A SUIVRE

La Cité
Vaticane

Suite de la page 3

G juil-
1874,

 

jeuresse entrevoyail
de I'Eyise,

Les années passaieal, on sore
cupait de vanener par d'autres
moyens la souveraineté Lermporelle
du Pape. Le rêve s'est réaliss
une autre manière. Les rares
survivants des zouaves peuvent se
dire, quand nêne. que lears sa-
erifices n'auront pus été perdus
devant l'action Tatente de la Pro-
vidence.

Le régiment des zowaves pon
tificaux a été nue gloire de lu
France el de VEglise. tous les
hons catholiques lui daivent un
tribut de profonde reconnaissan-

la victoire

 sept enfantsqui furent haptisés
ce.

Joseph Mollet. ;-

| ACTIVITE INTENSE AUX USINES ANGUS
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port des matériaux à l’usine. 
‘ uentio dopuis quatre ans au

Canada, à l'apport do récoltes sans
précédent dans los annales ugri-
coles du puys et aux progrès
menses duns los sphères industriel

i les et commerciales, les chemins de
for canadiens se voiont forcés
les circonstances

~

tion économique.

confiance que les

Vue partielle des usines Angus du C.P.R.

RACE À unu période de pros-
| périté qui no s'est pus dé-

d'améliorer
d’amplifier leurs services ferrovi-
aires, afin do ne pas rester en ar-
rière dans cotte grande transforma-

‘ Lo fait que les
vastes usines Angus. du Pacifiquo

; Canadien, à Montréal, ont été cons-
; tamment occupées, pendant tonto
: In périodo hivernale, à construire,
‘ équiper et réparer lo matériel rou-

lant do In Compagnio et que 6,500
hommes y sont omployés en per-
manence, est un indico de In ri-

C.l.R. professent à l'égard de lu

À Montréal—Médaillon: Un cofnde I'atelic
A droite: La mise en place des roues flgantesques do la puissante locomotive, type

prospérité du pays, qui ne saurait
aller qu’en augmentant.

Ceci est amplement démontré
par 1o fait que les usines Angus du
’acifique Canadien, qui emploient
pourtant près do 7,000 hommes,
avec une listo do paio_ mensuelle
de plus d'un million do dollars,
procurant ainsi la subsistanco à
quelque 20,000 personnes, ne s'oc-
eupent pratiquoment de co temps-
ci quo de réparations nu matériel
roulant do In Compagnie et du
parachèvement des wagons à voya-
Keurs, tandis quo les wagons à
marchandises, locomotives et châs-
sis des wagons à voyageurs sont
construits par des compagnies indé-
sondantes. les châssis d'acier sont
ubriqués à Iumilton ol expédiés
À Montréal, aux usines Angus, où

im-

par
ol

| chose apportée au pays par Ia

|

l'on procède à leur assemblage.| récolte de 1925 ot, on plus, de ln

|

Cent-six wagons à voyageurs, Comn-
dircotours du

|

prenant dos wagons-lits, wagons- restaurants,” wagons de pruomière

Le transe
3100.r des machines. En bas à gauche:

classo et autres, seronb Wienidt

remis aux usines Angus, ans

qu’à l’heuro notuello l’on procède

à In construction do 40 vannes,

7 chasse-neigo ot 2 trouils à rails

Il 66 réparo quotidiennement ous

usines Angus il wagons à ve

genrs ob 120 wagonsà marchan a

et, À toutes les six heures, ne

locomotive ost réparéo eb reusiso

sorvico.

1
9,

Les usines Angus, que possèdelo

Pacifique Canadien dans 18 at

liouo de Montréal, sont les p

vastes ot les mieux outil ve

genre sur co continent. n° ce

vrentUne suporllcio do 30049 ‘

chaque aunde, il y passe €

wagons do tous genres. Les dus

premières locomotives du teRenpire

vs plus puissantes do tes

Britannique, furent construt poe

usines Angus ob les plaus €

dressés par les propres iogénieur®
de la Compagnie. idenee    
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